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Bureaux à Québec, No. 1, rue Buade, à côté
au Bureau de Poste.

QUEBEC,

MERCRDI, 6 AVRIL 1870.

A la Chambre, hier, Sir Francis
Hincks a proposé la troisième lecture
du bill des banques*
Un amendement de M. Godin,

ayant pour but de fixer à sept pour
cent le maximumde l'intérêt recou-
vrable sur les prêts faits par les ban-
ques, a été rejeté par 82 voix contre 49.

Le billa été lu pour la troisième
fois.

Sir Fraucis Hincks a proposé ensui-
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Lettres de Montréal.

Montréal, 5 avril.
Une dépêche reçue da New.York anuonce

l'arrivée des 92 zouaves canadiens ; ils serontici,
avec l'abbé Doherty, demain midi, Il parait que
plusieurs n’ont pu quitter Rome faute d'a: gent
pour s'acheter des costrmes de pékin et ont
contracts un nouvel engagement de six mois en
attendant quelques secours de leurs parents et
amis.

Il parait que le désir le plus vif qu’éprouvent
ces braves gens en revoyant le pays, c'est do
goûter à la cuisine canadienne dont ils ont con-
servé lo plus appétissant souvenir, que n'a pu
effacerl'art culinaire romain, du ruste furt né-
gligé dans les casernes.

Les plaidoiries dans l'affaire Guibord sont en-
fin terminées et le juge a annoncé qu'il rendrait
son arrêt dans une huitaine. te la troisièmelecture du bill au sujet|

du papier à être émis par le Bonver-|
nement,
M. Bodwell à proposéle renvoi au

comité général de toute la Chambre,
afin d'inclure dans le bill une disposi-
tion décrétant qu'il n'y aura pas de

billets au-dessous d'une piustre,
Sir Francis a déclaré que le chiftre

total de ces billets ne dépasserait pas
$500,000,

L'amendement a été rejeté par 105
voix contre 33, et le bill a été lu pour

 Le Prince Arthur n assisté, l'a tre jour, à une
churmiante réunio musicale du l'après-midi

| chez Madanie Doucet. Un a chanté plusieurs |
chansons canadienues et le prince a paru fort
bien s'amuser. J

+

Le bal d'enfants donné samedi par son Al-

tesse, a été fort gui. IL y avait une centaine d'en-
fants do neuf a seiza ans, uccompagnés cha- |
cun d'une parente. Le prince s'est donné un |

mal extrûme pour amuser tout ce potit monde,
Les toilettes vtaient ruviseantes.

Le Lieut. Col. Gustave d'Udet d'Orsonnens, |
époure la plus jeune tille de Madame Desba-
rats, le lundi de Pâques, :

| la troisièmefois.

Dans la séance du soir, la Chambre |

a discuté les résolutions au snjet de
l'intérêt.

i

1
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De concert avec plusieurs de nos,

confrères, nous avons bläméle maire,!
M. Tourangeau, d'avoir accordé un
congé à l'assistant-trésorier, M. Boo-!

mer, au moment où il semblait ne,
l'on avait le plus besoin de ses servi-!

ces. L'opinion publique avait cru voir
là une machination faite dans le but
de contrecarrer le cours dela justice.
Après nous être fuit l'interprète de
l'accusation, il n'est que juste que nous;

constations que le bureau de révision, :
par l'organe du Recorder,a exonéré M. :
Tourangean de tout blâme, en décla-;
rapt qu'on n'avait pas besoin duté-,
moignage de l'assistant-trésorier. |

 

#

On assure maintenant que c'est le |
général Lindsay qui sera nommé gou-i
verneur du Nord-Ouest La chose pa-
rait d'autant plus probable, que Tas.
pect que prennent les événements,

fait sentir (à nécessité d'avoir à la têle :
des affaires à la Rivière-Rouge un’
homme qui sache commander le res-
pect.

|

 

Le juge Marshal] propose quela Nou-
velle-Ecossu s'adresse encore une fois
au l’arlemen tmmpérial pour demander
le rappel.

Le correspondant parlementaire du:
Leader ost d'avis qu» le gouverne.
ment finira par renvoyer à la prochai-:
ne session l'adoption du bill des élec-
tions. Cela donnerait te temps à l’opi-
nion dans les Provinces Maritimes de
se dépouiller de ses préventions et de
se résigner à certains sacrifices qnévi-
tables. |

 

DIS 8 AVRIL 1870. ;

LE !

| |
COMTE DE SOMBREUIL:

|
MADAME LA COMTESSE DASH. !

(Suite.)

—Oh 1 s'il n'y avait que moi ! mais le roi,mais ‘
mon fils, mafille!... Jene puis pas penser à
cela, reprit-elle après un moment de silence; }

oar il me faut un immense courage et un sang-
froid à toute épreuve. C'est dans les grandes
‘Occasions que se révèlent les grands devoirs et
les puissants caractères. Allez, duchesse, on
batle tambour,il faut visiter nos défenseurs. ”
La reine se leva et marcha vers la porte: un

air de résolution sublime parut sur sa physiono-
taie.

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT)

__ | Vive la nation ! d'autres poursuivirent Louis

XVT, tantôt par les cris de: Five Petton! tau-

Le mariage sera célébré à onze heures, à la,
cathédrale, par Mgr. Birtha,

x.
— —— = |

Informations.
On écrit d'Ottawa à lu Uinerre.

Les principaux articles du budget, de nature |

les suivants : i

Au chapitre baservics civil, one somme de,

825,000 e=t votée pour L'angaseutation des salai-
res coupés rual à propos. Un item de &5,000,
est légalement #jouté dans les d penses de la.
chambre pour les saluires de ces employés.‘
Cette juste indemnité était attendus.

Le gouvernement aticcte £150,000 prar les

frais du recensement,

Un vote de 45,000, contre £15 ¢.0 l'an der
nier, pour dépenses d'immigration, indique que -
l'on s'attentt à an nombre considérable d'eui

grants pour 1» saison prochaine.

Des crédits nouveaux sant cuverts pour ehar-
ges d'agents d’émigration à Dublin, Belfust,
Glasgow et sur lo continent.

Une somma À peu prés semblable à celle de
l'an dernier est deinaudée pourtravaux dans le

Nord Ouest, savoir, $1,300,000 ; moins le prix
d'achat du Nord Quest, savoir, £1,160,000 est

laissé en blanc. ce qui indijueiait que le gou

verneinent & consonsiné où est à lu veide de

consommer le march.

[se propose de dépenser 56,000005 sur J'In-

tercoloni il.
ll est important Ja noter qua S104001 ont

affectés à la construction d'un «ppartemest

pour la bibliothèque, dont le coût toial sers de

$145.00),
On affecte $200.00) pour une nouvelle mtison

de douane à Montréal, et 3150000) pour des

bureaux de poste à Quebec, Toronto et lon

don.
Le fameux s laire de 13.600 de ML Terres,

gardien dun pénitenries de Ningston, réduit

par la chunbre, l'an dernier, revient ur le

tapis.
Le gouvernement consacre 545,0in1 pour les

nrôlements et $40.000 pour achat de caratines
Snider et Mai tini perf ctionneos.

Le gouvernement 6st décidé sw depenser pour
l'érection de phares la somma de 104,000 con

tre celle de 300 Lan dernier, It en fera cons:

truire 13 nouveaux.
Les estimations des depenses pour les ba

reaux de Trinité indiquent que le bill actuel de

l'hon, M. Mitchell no veut pas les jamoindrir.

pagnies des légions crièrent : Vive le voi "mals!

le bataillon de la Croix -Louge cria reulement:

tôt par coux dé : .l bas le veto !À basle traure!

et tournérent leurs canons conire le châtenu.

Aussitôt que la famille royale fut descendue,

MM. de Sombreuil s'approchérent de Ja du.

chesse. Charles n'avait jamais paru si beau;

une noble ardeur animait ses traits. Stanielas,

l'œil morne, le découragement empreint dans

toute sa personne, avait l'air d’un homme qui

va se fuire Luer pour ne pas comuietire un sui

cide. Gabrielle en fut frappée.
“ Qu'avez-vous, M. Stanislas ? lui dit-elle.

—Je suis au bout de mon courage, madame,

et je vais en finir aujourd'hui, L'occasion se

présente, je ne la laisserai pas échapper.
—Quedites-vous, mon frère ? 8’cria Charles.|

--Tenez, continua Stanislas en prenant les

mains des amants, vous ne immo comprendrez

pas, vous qui avezun avenir, vous qui pouvez

vous aimer sans d'autres entraves que celles

posées par vous-mêmes ; ehbien ! je voux mou;

rir! |
—Vous, Stanislas ! i

—Oui, je souffre trop! Mais vous no saves
donc pas que je ne la reverrai plus, qu’à cause |
de moi, on la martyrise ; vous ignores done que |

; d'est moi qui suis un obstacle à son bouheur?

    

Le bureau de Trinité, de Montréal, qui a reçu
98,400 l'an dernier, en recevra $9,615 catte an-
née.
Conformément à sa politique de protection à

l'égard des pêcheries, il affecte à Is police ma.
ritime la somme de $55,700, outre les dépenses

ordinaires de La Canadienne.
On affecte $685,307 pour fonds d'amortisse-

ment et rachat de la dette contre 8338,180 l'an
dernier.

M, Pierre Soulé vient de mourir à la Nouvel.
le-Orléans, à l'âgo de 70 ans.
Né en France et réfugié en Amérique en 1825

8 la suite d'une condamnation encourue pous
délit de presse, M. Soulé se créa vite une belle
position danssa nouvelle patrie.

Il devint l'un des premiers avorats de la

Louisiane et cet Etatl'envoya au Congrès com-

me sénateur en 1847. [1 fut nommé ministre
des Etats Unisen E.jagné par le président
Pierce en 1853.

À Madrid il eut un duel avce M. de Turgot,

l'imbassadeur franç is, qu'il Llessu grièvement.
[ prit part avec MM. Mason et Buchanan à la

fumeu-e canférence d'Ostende. Il étaie parti- ;
san décidé de l'annexion d- Cuba aux Etats

Unis,

En 1861 il s'opposa d'abor« de tout son pou-
voir à l'ordonnance de sécession de lu Lousia-

ne, mais néanmoins il se rallix au pti du Sud.
Ayant encouru In disgrâce du général Butler

qui n'aimait pas les remontrances, il fut enfer-

mé quelque temps au fort Lafayette.
Depuis deux Où trois ans ses facultés menta-

les s'etrientaltérées, et ses parents l'avaient fait

interdire.

——mess eeeee

Instruction Publique.

M. le Réda teur,

Vos lecteurs . eront sans doute surpris d'ap-
preudre que le Névil. M, Martel, curé de Ste.

Julie, continue, dans le Courrier du Cunv“la, ses

; à indiquer la politique du gouvernement, sont !lamentations sur notre sysièime d'instruction

publique.

Four le coup, À voit devant lui touts une ar-

mér rangée en bataille pour le combattre! Afuis
pourtant il se rassure, pares que tous les non

de ceux qui ont défendu notre systeme d'in-

struction publique finissent en suu ‘

Je cite M. Martel ; it mérite d'être ciis

* Pauvre système, j'augure mai de lui ponr
“ tant" Voyez donc un peu ceite curisuse coïn-

a noms de tous ces d'fenseurs

* finissent en eue! MM. Chauveau, ministre de

* l'instruction publique, pére et défenseur ni
du systéme, généril en chef, conunand. ut ln

* défen-e; Pansereurhéducteur de le 8 Minier-

"vequ'a ouvert le fou; Létr rneas, autière
“d'école de Ste. Foye, 015 4 des a

tEcuvres, chaygé de mitroitler 7e 5e 05

cileuve! Le-

 

alions CP sex
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** gnorait le portée ; Jrrrcau, inspecteur (cohci

“n'existe que dans l'imagination de M. Martel,
“simple escarmoucheur mentionné par M, Ron

“env, Handeau autre inspecteur d'écule,convrent

“Le retraite du dit corps pres de se dan iv :
Cet enting Moose argu vient de Sap ver sui

‘la destine de cette armée device ot on

des pièves quil De gennipen, 1

tester contre son entore destruction

eeu Qui anCenstatons d'abord que tons ;

ferit en réponse à M. Mautal Pont faitp + rene
juete et légitime défonce, et que > lr ee

cor acre M. Martel lui trcome, fu € ee rt

de voir devant Lui toute une sie a

rangle en badaille pour ce € mhatire, sert à

Trés

ae< cerits Une plus graule mipoctanee a0

n'en ont révilement.
de ne crois pas que l'Honoribie Min tre ve

Ulirecuetion Publique sit quête une cuaude ni
tention À s°= écrits, et pour ane part, ja 1 ©

que je [TREAT tie 1* SONNE, CNvore Moins de

lion. M. Chauve v que de tont autre.la nit<-in

del: fer lre la cause. J'ai écrit de ma propre iin

pulsisn, et si, l'honorable M. Chauveau eut joge

à propos de se défendre, il l'aurait fait de Ini

même, sans requérie l'humbio pisune du meute
d'école de Me, Foye.

C'est done à aux, comme dans benuconn

d'autres questions, que M. Martel insinue «cu

tous ont éerit sur un ordre supérieur.

—-Vous avez raison, Charles, de me rappeler

ces liens sacrés, Ce n'est pas que je ies cur on

“mais je ne n'appartieus plus: ce n'est pris 1 1

faute.

—Et Dieu ! répliqua le chevalier, vous ny

pensez donc pus, M, de Sombreunil ?
—Dieu me voit ct mejuge ! chevalier ji fri

mon devoir.

— La revue produit un bieu manvais etfet ii

la piincesso de Tarente en quittant ls eiou +:

nous sommes perdus !

—Charles, demanda à voix basse buduches

la reine désire avoir quelques nouvelies, quel

ques détails; en avez vous appris ”

-—— Aucuns, m° dame. Paris est en révolution

complète, et tout me fait craindre que nous ne

soyons pas les plus forts.

—Oseront ils donc attaquer le roi ?
—- lls oseront tout. Aves vous oublié les jour

nées d'octobre, celles de juin? Les factieux
connaissent maintenant la route du palais; ils

ne se feront pas faute de is suivre,
—Que devenir, Charles? ;

—Moi, Gabrielle, je vais combattre, je vais
combattre, je vais continuer la tâche que vous
m'avez imposée ; je vais défendre à la Yois et le
roi et vous. Je vous en conjure, Be vous expo

802 pas.
—C'est moi qui vous prie de ménager vos

jours ; moi, je suis enaûreté. Songes que vous

“Ma scour, dit elle A madame Élisabeth qui! —Vousêtes en délire, M. Stanislas, revenes êtes mavie et mon bonheur.
aceuisait M. le Dauphin, je vousai confié mon
51”
Le roi, la reine, madame Élisabeth, M. le

Dauphin, quelques généraux et officiers,accom-

Pagnés des ministres, de Ræderer, syndic du
département, doscendirent dans la cour, et
trouvèrent rangés en bataille toute Is garde
suisse, plusieurs légions de la garde nationale
et des canonniers. A leviapiprodhe, les Suisses

à vous, car elle vous aime!
—Elle m'aime, et c:t amour est pour elle

—Je serai fort avec cetteassurance, ma bien-
aimée, et pourtant, je tremble pour vous, Hier,

Ce monsieur, dans sa ridicule présomption,
ayant attaqué insolemmenttous les instituteurs,
ne doit pas trouverétrange qu'un d'entre eux
ait pris leur défense, si toutefois, il lui reste
quelque peu de sens commun, quelques parcel-
les d'équité. Tl a attaqué encore plus brutale-
mentle corps entier es inspecteurs, et si deux
d'entre eux ont répliqué avec vigueur et de
pisnière à raler M. Martel pour toujours, jus.
qu'au pbint de le réduire à répéter sans cesse la
même chose comme ces enfants entétés qui ne

veulent j«mais céder, ils étaient dans leur droit,

ol aucun homme juste et raisonnable ne les en
blämera.
Le niérite intrinsèque des écrits de M. Martel

n'est d'aucune valeur: et si ce n'eut été sa qua-
lité de prêtre qui pouvait leur donner une certai-
ne importance, sans doute, personna ne se serail

; donné le troublede lui répoudre: pour ma part,

je m'en serais abstenn, me contentant de le
{regarder ce nouveau Don Quiche tte bataillant à
tort cb à travers des ennemis imaginaires.

Mais commie prètre, se donnant comme Émet-
‘tant l'opinion d'un grand no abre da ses con

frères, ses Cerits pouvant produire boauroupde
mal, jeter le trouble duns les consciences, créer

, des divisions malheureuses dont le pays peut se
: passer, il était nécessaire que ses écrits, fussent

réfutés, mis à néant.

1æs pièrra dont je ma suis servi, M. le curé,
sont crlles du raisonnement, du bon sens ; je

les connais: elles sont À mx portée comme A

‘celle de tout homme qui pense et qui réftéchit :
vous êtes peut-être le seul qui ne puisse

s'en servir. ll n'est pas nécessaire d'être un
théologien pour vous réfuter, il suffit de con-
naître son catéchisma, savoir lire et compren-

; dre bien ce qu'on lit, et avoir un jugement
assez sii pony pouvoir jug r des faits qui sont

évidents et à Li vue de tout le monde.

Vous n'avez rien cité pour prouver que notre

système d'instruction publique est contraire à

l'enseignenient de l'église, Au contraire. toutes
les autorités que vous avez cites almettent
que linmistion des lniques dans l+ Tirection

de l'en-ceznont-nt n'est point conlimuée par
Leglice en Cun da,

 

Les décrets du syliabus

condsnmient l'erreur de ceux qui disent que

forte Tn rection dos écoles appartient a lau.

torité civile nie ils ne défendent pas un juste ‘

sutorits dans l'administration

ex respecient le droit naturel de-
gens, celui ces geuser ments qui doivent, de
concert avec l'évlise, travailler au bonheur

contrôle le verts

dos écolr- :

des peuples en E<trfhnnant une bonne et sine.

im-traet ou,
Le peiieate csmrene s Atopre les pasteurs

de l'Eglise sont la Pape et les EEvêques, Or, les
cvêégnes du Caraduayant reçu et approuvé no-

ire y-tèrue d'ivstiuetisn publique, la plupart
des dispositions de nos fois actuelles ayant été

 

passe à la demande expresse des Evêques, mé.

na avon du Co cel de Ulustruetion Pu
ligue ds'enstit que sotresysteme d'enseigne
monte ta “>ment colni qui est consenti et

  aduii- par bY glise : et chacun est obligé de «'y
“me Se Pet à ce qu'il ait été renié par Ves

pisor 1

oe chose qui frappe aux yeux de tout |-
moude et que personne ne peut nier, c'est la

\éune entente quia régné entre les autorités
vitre, l'intime confiance que la première n'a

cessé due maontrer À la dernière ; et personne ne

peut mettre en doute que nos lois d'écoles

n'rieut ci souliises à n0s Evêques avant leur
pissacion, Dé sorte qu'il est notoire que ces

Lois ont rencontre l'entière approbation de l'é
piscepate-nadien. Done, notre système d'ins-

«Hoi publique ace son ministre, ses inspee

teurs, ses vonIMissAires, ses écoles normales, est
is aystèthe re U par les Evêques du Cunada, qui

cut de art duvin chargés de diriger l'enser-
annem nt

Vou voulez, M le curd, engager seul vos in-

cti{ntrices, diriger seul vos écoles ; mais si les

Cvéques disent, enx,qu'ils y trouvent trop d'in
convénients, qu'il vaut mieux lisser Un cer-

tain contréle entre les mains du pouvoir
civil il ne vous reste qu'à vous soumettre jus-
qu'a cs que vos sep rieurs demandent le rap

pel des privilezes cmfiss à des laïques pour

‘vousles mettre entre les mains : chose qu'ils

 

  

stanislas et le chevalier iuterrompirent cette

conversation, couimencers à VOIX basse,

*Madicne la duoliesse, dit Stanislas visible

ment cinu, voiet le moment de nous rendre à

nôtre poste, le danger approche, il sera tern

bis ; vonlez vous vous charger d'un testament

de mout ?

--Encore ces idées, M. Statiistas !

Nome refu-ez pag, toadame , cela vous por.

ter bonheur.

Te sitis prête à vous entendie.

Vous lui dire non st ee pas, que aon der
cnr soupir esta clie, vous jai direz que j'ai

ponte aetla jusqu'au woment supiiie: vos

lui direz que je l'aiue el que > tueurs,

Non, cela est impossible

p aol puis, vous sere: heureuse. vous, mada
cine, heureuse avec mont Charles,et tous les deux

vous la consolerez ; vous lui purlerez-le moi,atin

qu'ells ne m'oublie pas font à fait. Vous me le

promettez et j'y compte, Maintenant, adieu:

| et fasse le ciel que nous ne nous re joignionsja-

tunis.
Sans attendre de réponra, il se jeta au milieu

des gentilehommes qui nrwchaient à la ren
‘ contre do la famille royale.

|Mon pauvre frère ! s'écria Charles, il n le
; découragement de ceux qui sontfrappés à mort!

—Charles, interrompit la duchesse, nous al-

lons nous séparer. Allez et pensez à moi.
—Madame, reprit lo clievalier, n'ayez pas

d'inquiétude, je serai là.
M. de Sombreuil prit la main de la duchesse
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n'auraient pas déjà manqué de faire, s'ile l'e-
vaient cru opportun, nécessaire ou même utile
à la cause de l'éducation.
Un conoile provincial a été tenu assez récem -

ment, et aucun décret n'a été lancé condamnant

notre système d'éducation.
Vous n'avez donné aucune preuve que nos

lois actuelles aient causé quel jues préjudices à
la religion ou à la morale.
Partout les ésoles sont tenues par des insti-

tuteurs, Ou institutricea, moraux,dignes de leur
état et de la confiance du clergé. Le clergé di-
rige de fait l'enseignement, et l'affaire de Bland-
ford, que vous avez annoncée à son de trompet-

te, st IA pour prouver que l’autorité ecclésissti-
que a li hate main dans la direction de Ven.
seignement ; et qu - ns populations, que vous
avez désignées commerebelles À l'autorité, sont
soumises à leurs supérieurs et savent obéir.

La que tion peut se résoudré comme ceci.
Les Lvigues du pays, et non M: Martel, ont de
droit divin mission de diriger l'enseignement;
Mmuis né pouvant par eux-mêmes et à l'aide de
leur clergé établir toutes les écoles que nous
voyons maintenant, ils ont dû accepter du gou-
vornemeut le concours nécessaire pour assurer
le succès de In chose, de mémo queles lois que

uous avons avec tout le rouage qu'elles établis-
sent, les sanctionner de leur volonté, se conten-

tant des garanties qu'elles accordent à In reli
gion et à la morale.
La bienveillante coopération qu'il ont ap-

portée À leur exécution est une preuve éviden-

te qu'ils les acceptaient, d'autant plus évidente

qu'il est connu et personne ne le mettra en
doute,que si I'épiscopat canadien se fit opposé
4 nos lois actuelles, certainement qu’elles ne
seraient pas ce qu'elles sont aujourd'hui : les
antecedents religieux de nos premiers hommes

d'état en sont une preuve convaincante.

Done, si nns évêques ont, de concert avec le
gouvernement, admis quo les officiers laiques

qui sont chargés du fonctionnement de nos lois

d'éducation sont nécessaires pour assurer le

sticcès de l'établissement des écoles, il s'ensuit
que notre système d'éducation est celui qui

sanctionné par l'église en Canada!

Catte hypothèse est d'autant plus raison-
;nable que dans las Etats du Pape même, des
laïques remplissent À propos des écoles les mê-

| mes charges et les mêmes devoirs quo les laï-

Canada la font en vertu de nos lois.

p M, Martel en saura quelque chose plus tard,

 
i
a Cte

Ques etl cle ma distraction. M. ; ln attendant, qu'il ne tromphe pas, qu'il
t'ait pas la présomption de croie ses adver

: saires abattus, tandis qu'ils sont pleins de vi

gueur et da force, prêts à lutter comme au
; premier jour. si toutefois, il amene dans la dis-

“vussion quelque chose de nouveau et qu'il cesse
de répétor sans cesse les mêmes choses sans ap-

porter plu- de preuves, plus de lumières. ;
‘

Les pièces dont je me aus servi ont été telle

"ment fortes, ont si bien porté que le savant
; curé, le grand théologien a été incapable de de !

! truire l'ettet qu'elles ont produit dans le pu |

blic; il lui a semblé mieux d'employer lo dé :

dain, de s'en tirer par quelques insolences,d'af -

fauter un vire qui lui va mal ; mais rirs bien qui
role dernier,

M. Martel parle de politesse cliez ses adver
, saires, tout comme si cette qualité était habi

“tulle chez lui, tout comma s'il eût fut usage:
- dans ses écrits des ) remiers élèments du savoir :

* vivre. Il voudrait deux poids et deux mesures :
. impossible de lui concédercela. Tout ce qu il est

; possible de fair, c'est d user à son égird du
i langage le plus poli possible bien qu'il se ser-

: ve du ton le plus honteux, le plus dédigneux,
le pius mal élevé que l'un puisse trouver dans
un Lommeinstruit s'adressant à un publie in-

; telligent, apostrophant les hommes les [lus ele.
vés comme les plus humbles individus,

Comme le restc de son article de mercredi

ne s'adresse qu’à M l'Inspecteur Rouleau, je
laisse à mon inteliigent ami le soin d'y repli

quer, ne voulant pas lui ôter le plaisir qu’il aura
à détruire les violents efforts de logique quefait

“le savant cur de Ste Julie !

‘

LÉTOURSEAU.

Instituteur.

Josern

| Sta. Foye, ler avril 1870.

da Féeand, ne songea non plus qu'À sa passion.!

l'éducation, tes convenances se taisajent: c'é-

tait Je signe du cœur, mais c'était aussi celui

des actions sublimes !

Le roi rentra alorg duns le plus grand abatte
ment.

‘Tout est perdu, dit In reire à Mine de

Lamballe, uinsi queje l'avais prévu, cette es-

péce de démonstration a fait plus do mal que

de bien.

Doit les insurgés, se rangeaient eu bataille

en face du château. La reine appela M. Ræ-
derer.

© Monsieur, lui demanda t-elle, le rot peut-il

compter sur vous?

Ræœdarer s'inclina en rilence.

“Que veulent ces malheureux égarés ? quel.

motif les dirige ? Il faut à tout prix éviter l'ef-,

fusion du sang, il faut aussi conserver à la ma-,
jesté royale lo respect qui lui est dû, Le roi re- ;

cevra les deputés qui s'expliqueront au nom
, de tous ; vous pouvez le leur annoncer de es‘
part.

— ts'ils refusent, madame ?

; —Alors, monsieur, vous viendrez reprendre |
les ordres du roi.”

; Le syndic du département se rendit en pré-
serce des cannibales qui vociféraiert contre
“louis XVI et surtout contre Marie-Antoinette.

“Mon Dieu! dit la reine pendant qu'il était
| absent, que ne puis je aller à sa place! Oui, je

: voudrais lui parler moi-mème à çe pauvre peu-

; ple ; je voudrais re présenter seule à ses coups

nées de la domination française.”

. . 3 el es 2 »

i Une source de tourmenta; je ne puis survivre à j en vous engageant de venir ici, je ne savais pas

cette pensée. Quand je n'y serai plus,ils la lais- | la véritable position des choses. 11 fallait vous

seront tranquille. | faire sortir de Paris: il n'y à pluade salut pro-

—Mais elle, elle! Vous ne aongez dono point  bable dans ses murs, ;

à sa douleur en vous perdant? —Je ne l'aurais pas quitté, Charles. où vous

—-Qui, elle me pleurera quelques jours, et êtes, je veux y être ; sans cals, je ne serais pas
puls elle se consolera. digno de vous, . laissèrent éclater un enthousiasme délirant,

dont leur mort prouva la vérité. Quelques com.

——Stanielas ! et moi, et mon père,ét ma sœur?! —Oh mon Dieu! murmursle jounehomme,
dit Charles d'une voix éteinte. __prothgeslai" para.

et la baisa, Ils étaient presque seuls dans l'ap- / et il ne me serait point fait de mal. Jo le conpais
partement. La foule s'était portée au devant il est généreux, et aveg du courage on le domi.

du roi. Ie momentfut soleniel. Tla ponvaient ne, Voyez si le 6 octobre ils n'ont.pas crié : Vive
ne se revoir jamais. Les grandes crises ont cela | la reine! lorsque j'ai paru sur le balcon, sans
do particulier, qu'riles font tomber tous les’ être accompagnée ?
voiles ; ninai cet amour, si caché depuis des an. | —Hty a prè d'un an de cela, madame, répli-
nées, ne montra au grand jour, devant un dan- |quale colonel des gardes suisses ; depuis lors, il
ger Aussi terrible. Je mondeest oublié en face à fait des progrès dans la révoite.”

dela mrt,Btabidden, ofaintéoversMime, UneSrogablecsi, whori,povest.per dixmille
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Album Canadien.

Archéologie—Histoire—Ornitholegie--par J. M.
L&Moixe.

C'est un album bien coquet, bien rempli.
Chaque page offre un intérêt nouveau. C'est
une mosaïque : les pierres en sont jetées sans
apprêt, sans recherche, sans art, mais l'effet
qu'elles produisent n’en est pas moins original.
M. LeMoine est un amant de notre belle na.
ture : il à le goût poétique; il sait distinguer
le beau. It ne se berce pas seulement d'illu-
sions et de rêveries, il cherche, fouille, com-
pile. L'histoire de notre pays lui est familière.
Il sait une foule de secrets dérobés nux archi-
Y.s poudreuses, et il nous révèle ces secrets
avec la grâce qu'y mettrait la plus discrète dea
confidentes. Il sait utiliser ses heures; pour
lui point de temps de perdu. Fait-it un voyage,
montez avec lui; en quelque lieu qu'il vous
conduise, il vous fera vois mille choses Intéres-
santes que nul autre ne remarque. Chaque de-
meure de notre vieux Québec lui rappelle “in
now illustre, chaque site, un fait mémorable.
Si vous sortez des murs, il nous montre les c3-
lèbres plaines d'Abraham, avec 18 buttes à
Nepreu, et le monument de Wolfe, et il fait
passer devant vos yeux, les vaillantes armées
qui immortalisèrent ces hauteurs. Tournez le
feuillet, marchez, marchez toujours jusa'à Des-
chambault, le long du grand flouve, juequ'à
Ste. Marie de la Beauce,et au delà vers les fron-
tières, partout il vous montrera du doigt, une
ruine, Un vestige qui restent LA comme desLé
moins éternels de nos temps héroïques.
L'Albumde M. LeMoina contient nussi trois

photographies des plus jolics résidences d'été de
la bunlieue, et uno vue de Québec au moment
où Wolfe escalade le Cap Diamant. Cette vuo
a été faite par un soldat anglais désireux sans
doute de frapper l'esprit des générations futu-
res, et de faire croire que l'armée de son géné.
ral était une armée de giants: car ses compa-
gnons d'armes sont presque aussi élevés sur
leurs pieds que le roc où ils v ulent monter,
Soyez douc surpris après celà du résultat de
cetle caripagne; mais ce qui est plus surprenant,
c'est de voir ces h-ros s'élancer au faite du ro
cher pour surprendrela ville qui semble dormir
bientranquillement À quelque distance au pied
de re même rocher daus uue Jing unde. Pardon

Lemoine finit toujours
par nous poser des questions d'un haut intérêt,
mais par là même souvent embari assante, c'est
sa manière de prendre cong: de ses anis An
lion de: + Portez vous bien, lait: Songez y
bien, Albsi,il nous demande où Montriini est
mort. Les historiens de ce général ne sont pars
Unaniines à reconnaitre qu'il est mort dar. in
maison du chirurgien Arnoux: et M. LeMoins
N'a peut-être pas tort de croire que, senti
sx fin venir, Montealim aura demande à our
porté chez lui. Si on juge les hommes d'alors
par ceux d'aujourd hui, cette idee est assez rai-
sonnable.
Une page de L'Album que vous aimernz pare.

qu'elle touche à une époque mémoratbi- pour
nous, c'est In page intitulée © les Jeune >< un

Quand onu
connu les mystères honteux de cos tomes Tin
fatnies. on n'est pas étonné de voir “nrg dus
événements extraordinaires et lameutables, ct
la France que nous ainiions devient pour ses en
fants comme un objet d'horreur

Pour se Mérilar an peu, passons an chapitre
suivant, Voici un futur roi, Caorge JV, qui re
quit di fouet aur «os épaules comme un pros
gne vaurien, pour avoir suivi troplo.n et de trop
prés une jolie québecquoise, et ‘pour avoir on
blié que la vigilance paternelle ne dort pris tou
Jours. Votei encore eux personnages renon:
mes: Lord Nelson et Mademoiselie l'renticr
Mademoiselle Prentice excessivement belle, et
Loud Nelson excessivement amuvreux. Jugez
du reste. Non, n'en jugez pas. Un n'a pas voulu
que le futur héros d'Aboukir filat la que-
nou Île au pied de In belle Canadienne—et voils
de qui fut que Napoléon le Grand n'a pas reus-
si äjétablir sa monarebie universe le.
Rendu à de chapitre on est prosque aux m

feaux. Ou aimerait  y resier, nwa bah! enten-
dez vous sur la page voisine le chant de l'oiseau

boucles répondit à ces mots, c'étnient les fin
concs qui refusaient la proposition de Ræde:er.
Tout In monde se précipitw vers les croisées

la duchesse se jeta devant la reine.

“ N'approchez pas, madame, on va tirer peut-
être!

—E£mmenez mes enfants‘ ='écria précipitaimn
ment la reine en se tourn.nt vers Mme de Tour

zel, gouvernante de M. le Dauphin ; et vous,ma

chère duchesse, laissez moi passer, le roi m'at
tend et je veux le rejoindre.

—0h! madame ! madame "
Rœderer rentra,

* Us ont refusé, madame, Votre Majesté a Jù

l'entendre ; que dois je faire maintenant ?
—Repousser la force par In force ; n'est-il pas

vrai, sire ?

—-Madame, reprit le roi, cela est hortible ! Or-
donner le massacre de mes sujets, je n'.n aurais
pas la volonté.”
Et une vive anxielé se peignait sur ses traits,
““ Eh! monsieur, plût à Dieu que je pusse

offrir tout mon sang pour racheterle leur ! muis
ici il faut agir.
Une décharge générale fit retentir le palais.
Le roi couvrit son visage de ses deux mains.

“ Je ne puis enteudre cela. Ces pauvres gens!
Mais qui a donné cet ordre ?
—Vous n'avez rien à craindre pour eux, aire,

dit la reine, pâle comme uno statue de marbre
et toujours calme dans le danger ; regardez ce
quise passe.” !

Elle lui montra les canonniers qui avaient dé-
chargé leurs armes en l'air et qui fraternisaient
avec le peuple

« Maintenant, il ne faut plus penser À se dé-
fendre, répondit le roi d'un ton résigné.

Si le roi veut écouter un couseil salutaire,
pour éviterl'efuaion du sang. il viendra se met-
tre ensûreté au sein de l'assemblée nationale,”
repritRaderer, 5 + ©

… La reine releva la tête. ...… . … ….
I ts
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à la lumière du jour ? Venez écouter ce gasouil-
lement sous le fouillage. E: si les grâces de ce
barde mignon ne vous suffisent pas : s'il vous
faut du fort du grand, du terrible, anluez l'ai-
gle aux yeux de feu, à la serre mordante.
Je vous l'ai dit, cet album ess une mossique:

toutes les couleurs s’y mêlent.

On ne connaissait pas encore le chasseur en

plus récalcitrant. M. Lemoine est ua Nemrod,
un Jsmaél, un Esau et les perdresux et
alouettes, ot les bécusses ot les canards doivent i faite
lui garder rancune. M. LeMoine[j'allais omet
tre ceci} à aussi intorcalé dans son recueil, une

étude judicieuse sur les éléments qui compo
sent notre nationalité. Cette étude est écrite en
angleis. Jo ne dis pas que cela fait un ombre au
tableau. Un sent en lisant ces quelques lignes,
que l'auteur n'a pas perdu tout espoir de “oir

le race canadienne survivre aux épreuves qui
l'atrendent, comme elle à résisté aux secousses

du passé. ll réunit dans un même amour les
deux nations qui se sont partagé le Canada. À
chacuneil rend justice.
M. LeMoine n'a pas cherché à faire une œuvre

littéraire, mais un petit livre utile; un livre
que le romancier, l'histrrien et le poète pour-
ront consulter avec profit. Aussi, je ne veux pas
m'attacher à en critiquer le style qui n'est pas
souvent chitié, ni toujours asses correct. Je

pardonne volontiers ce détail à M. LeMoine,en
considération des choses intéressantes qu'il nous
raconte.
M. LeMeine à eu l'heureuse idée de faire

hommage de son album à M. j'abbé Ant. Raci-
ne, son ancien professeur de belles-lettres.

crave Hanzi de ls Piniére.

ss2

Choses et autres.

—Le docteur Trousseau et le docteur Cabar-

rus, invités tous deux à une grande soirée chez
M. de Rothschild, causaient confraternelle-

ment dans une embrasure de fenétre.

—Quoi! s'écria quelqu'un en les abordant,  
peu! les rapprocher?
—-La sympathie, répliqua M. Cab:rrus.

—Le spirituel «hhé Fayet, le prédécesseurde|
M. Dupanloup sur le siége d'Orléans, faisait de |
la concorde à l'Assemblée constituante en of-!
frant alternativemer: aux députés des nuances

politiquas les plus opposées sa tabatière conci- |
liatrice, dont le courercie était orné d'une très|
Jolie miniature représentant Jean Jacques Rous.
seau.

 
 
 

bleu ? Veyesvous son riche plamage miroiter PRÉSENTATION.—À la salle d'exercices, ce eoir,

|

Suez. Le Danube est arrivé à Liv
deux médailles seront présentées à des sous-

|

Matin, eat entré le même jour dans le dock Al-
officiers du Se bataillon de volontaires.

| VERSOENAGES DLiTINGURS.—Au nombre das pas | houres le steamer a été complètement déchar-
sagers Arrivée par le Peruvian sont le Lieute
nant Géméral Jas. Lindsey, M. P, Capt. ties. :

 

ccyne, A. D. €, et Sir Clinton Mondoch.

{  LÉRACLE—Plusieurs journaux ont annoneé
M. LeMoine, ses regrats, ses souvenirs et ses ; bier Ia débâcle du Lac “1. Pierre. Ce matin, une |
VŒUX ne laissent aucun doute dans l'esprit du |

nouvelle.

lieu.

LA PUIssaNcE. —Voici, d'apièe le Cumedu Gu-
zette, l'état du Revenu et des Dépenses de la
Puissance du Canada pour le mois finissant le
31 Mars, 1870:

  

Ravext :— Moyxrany
Douanes .. $ 808,014.37
Excise. .... ........... 310,046.95
Département des Postes. ... . 30,516 30
Travaux Publies, y compris les

Cheminsde fer ........ 30,492.74
Droits sur les estampilies pour :

billets promissoires.. .. . . 7,482.47
Divers. 1111121 42,187.67.

Towal ..... .....$1,313,710.50

Dépenses. . ..... $ 460,583.86

ACCIDENT.—Ces jours derniers,deux individus,
dont l'un charretier et l'autre bourgeois, s'en
allaient en carriole sur le pont de la rivière St.
Charles. Le cheval allait bon train et les deux
promeneurs ou voyageurs étaient en veine de
causer, quand, tout à coup,l'équipage disparut.
La glace avait cédé. Nos deux individus,
restés accrochés aux glaces, eurent mille diff
oultés à se grimper sur un terrain solide.
Une fois hors de danger, ils regardèrent

quelle direction la bête et le véhicule avaient
prise ; ils n'y virent rien du tout.
Un comprend le désespoir du malheureux

charretier: il allait appeler au secours lorsqu'il
. ; . : ;

;

vit au dessus de l'eau, près du quai des Commnis-l'allopathie et l’homæpathie ensemble! Qui! vt : ? qual 3 .P P Q | saires, la téte de sou cheval et les timons de la

|

d'une puissance nominale de 60U chevaux, et
; earriole ; le courant avait entraîné l’attelage en
| cet endroit. Charretier et bourgeois accouru-
reut elt,aidés de quelques autres personnes, réus-
sirent à mettre à sec cheval ot carriole.

ÉCOLB MILITAIRE.— Les cadets dont les noms
suivent ont olitenu des certificats de seconde
classe, aprés un sévère examen devant le com

; mandant le lieutenant-colonel Geo. Bagot.
Capitaine Louis Napoléon Labreœque, comté

de Beauce ; François E. Knigh, gentilhonime,
—Comment ‘lui dit Un jour un de ses collé ‘comté de Québec Centre.

Eues ne: étonnement, vous avez entre vos!

dépêche reçue des Trois Rivières eonfirme ta} laugh. a été oondamné à une amende de £10Ainni ilest tout probable que dans et les frais & North Shields, pour avoir laissé,
les ! quelquesjours l'ouverture de la navigation sera

par un des bâteaux de lu ligne du Riche-

lundi

bect et a commencé à décharger sa cargai
| consistant en <UUU balles de coton. En neuf

. of est entre hier dans le Graving Dock de
Glover & Cie pour subir un nouvel exa-

men. Lesteamer laissern la Meri mercredi
prochain avec une cargaison de marchandises
e Manchester pour la Chine, ci4 le canal de

; Suez
—Ls cspitaine Beveridge, du navire Robert

 

sans le consentement du consul anglais, un de
ses matelots en Russie.
Frets.—De Glasgow à Montréal—

De Tyne à ditto—charbon, 1x. De Cardiff
Newport ou Bwansee i ditto—charbon, 1%.
.—De Tyne à Québec—charbon,Ss : Marchan-

dises, 124. De Cardiff, Newport ou Swanses, à
ditto—charbon, 8s; fer, 155. De Liverpool à
ditto—sel 46. 6d.

—De Now Castie à Trois Rivières—charbon,
10 7; briques, 127; Coke, 81; De ditto &
Moutréal—coke, 10 / ; charbon, 12 l. De ditto

jà Québec—charbon, de 7 à 10s. 4 8 2.
8 "Ps Glasgow à Québeo—charbon, 5 s ; fer,

a. .

—De Bristol à Québec—charbon, 8 s. 6 d.
—Le Cuban, du port de 477 tonneaux, pro-

priété de M. J. Kerr, de Glasgow, a laissé Gree
nock le 7 décembre en destination de la Ha.
vane,et n'a pas été revu depuis. La barque Clio,
partie de Greenock le 3 décembre, est arrivée à

Antazas et est sur le point de retourner; ce
fait redoubl- les craintes que l'on enuetient sur
le navire Cuban. Le navireétait chargé de char-
bon et hautement assuré.
—Le 19 mars, un puidsant steamer à hélice a

été lancé des chantiers de MM. C. M. Palmer &
Cie sur le Tyne.

Le Wisconsin, ainsi qu'il a été appelé par Mlle
Porter, nièce de M. Imer, a été construit

ur la ligne Guion entre Liverpool et New.
ork; il mesure 380 pieds de longueur, 365
ieds entre les perpendiculaires, 143 pieds de
geur et 28 pieds de profondeur. li aura sa-

lo..s et cabines pour 104) passagers de première
classe environ; dansl'entrepont il y aura de
la place pour 1,500 émigrants ; il sera muni
d'un pont inférieur aux autres destiné à la car-
gaison. Les engins qui appartiennent au genre
de ceux qu'on appelle engins composes sont

fer, 15.

sont nccompagnés d'un cylindre de 1:0 pouces
de diamètre et d’un autre moins considérable.
—Quelques journaux ont rapporté quel'équi-

page du navire naufragé Adrance avait été sau-
ve par le City of Boston; ris cette nouvelle

 

 
 

erdre de choses à l'épreuve du vote populaire
Ün évitera ainsi tout malaptendu entre le mi
uistère et les chambres,
La grève au Creusot continue. Toute oolli

les troupes.
Le parti radical travaille avec activité à assu

porte candi
Au Corps législatif, aujourd'hui, il a été an

nouvelle constitution.

par le centre gauche.

commencé et ON en attend le résultat aveu an
xiété.

au Corps législatif. Chaque souscripteur s’en

de son salaire comme député.

dans toute la France.

à la courtoisie diplomatique

et commerciales de la confédération de IAlle
magne (lu nord avec la Chine et le Japon.

=ee

Annonces Nouvelles.

Corporation de Quibec—L. A. Cannon,

Changement de dumicile—N. Lemieux & Noël.

Ferdn—Mme Frs. Morin.

Vento à l'encan—Parke & Fils,

Avis—Emilie Dinelle.

Barbier demandé—S, Bourgdoi,

Tapisserie—J. & W. Reid.

Avis—Glover & Frv.

Michon.

Vente à bon marcho—H. A. Parc.

Grande vente à bon marché—Montimiuy & Brunet.

Marchandises Sèches—F. X. Lepay-. | est imexacte. L'Adcance à sombré en mer le 1:
| février par 41,50 degrés de latitude, et 23.11 !
degrés de longitude ouest. L'équipage a été|
sauvé par le navire américain Sylvanus Bia”- |
vhard et débarqué sain et sauf à Cork vers le
12 mars. Le remorqueur (Yuiter, de Liverpool,
est arrivé à Queenstown le 23 mars et n'apporte

| aucune nouvelle du navire perdu. Il à été aussi
à la recherche du City nfBoston. Voici le rap- |

Pour peu de temps—Barnard & Hémond.

£25,000 de marchavdises—Iréné Fortin,

ve

Revue Financière et Commerciale.
 

Londres, 5 avril,
Consolides fermés à 933 pour argent et escomptu

l'exécution da projet de soumettre le nouvel
+

sion à été jusqu'ici évitée entre les émeutiers et

rer le triomphe de M. Ulric de Fonvielle qui se
at à Lyon pour le Corps législatif.

noucé que le gouvernement avait décidé de
faire un appel au peuple et de lui soumettre la

M. Thiers doit proposer un vote de confiance
ui, bien qu'il ne soit pas eucore présenté, a |

dejà été accepté par le centre droit, et repoussé

Le débat sur l'interpellation de M. Grévy eat

Uneliste de souscripiion signée par 20,000
radicaux a été présentée à M. Ordinaire, député

gage à donner 25 centimes. Cette souscription
est destinée à indemniser Rochefort da la perte

Un doit faire circuler une semblable liste

Berlin, 4 avril.—La Prusse a nommé M. Silk
comme envoyé spécial à Pékin peur répondre

e l'ambassade
Burlingame. M. Silk se rendra à Yeddo, où il a
pour mission de régler les relations politiques

Acte concernant la faillite 1869—Geo, F.‘Gibsone.

Avis—Ferronneries à vendre au prix coutant—E,

 

Annonces Nouvelles.
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JER après-midi, depuis le Palais jusque ches
I MM. THIBAUDEAU & (ik, lmportateurs en

-{gros de Marchandises Béches, un PORTE-MAN-
TEAU eonteuant des papiers du valeur et qui ne
sont utiles qu'au propriétaire seulement, et uue

- petite somme d'argent. .
Celul qui le rupport-ra au propriétaice & adresse

vi-dessous, aura $5 du récompense.
Mus. Fis MORIN,

Palais.
Québee, 6 avril 1870. —ef

BARBIERDEMANDÉ.
: U N Compagnou de première classe et un apprenti.

S'adryss-v à
3. BOURGEOIS,
Rue St. Jean, H. V.

- Québve, € aviil 1870,

Acte de la F'aillite 1869.
Duns l'affaire de

JOSELH MARTEL,

Failli.

E faillia fait une cession de sex biens à moi
4 woussigné, vt les ercanviers sont notifiés de se

rendre à mon Burcau, No. 9, Rue St, Pierre, Qué-
- bre, JEUDI, le 21e jour d'AVHIL 1870, à 2 heures

I'. M., pour recevoir un rapport de ses affaires et
nomimer un syndic,

u. F.GIBSONE,
Syudic ad interim.

Quebce, G avril 1870—2s,

CHANGEMENTDE DOMICILE
NTOUS, soussignés, donnons avis que,

\ dans le courant de ce mois, nous
transporterons notre établissement à
la nouvelle maison en pierre de taille
de W. Hossack, écuyer, No. 58, rue St.
Pierre, voisine de ceile que nous occu-
pons maintenant.

Nons prenons tte oveasion de remercier cor-
dialement nos amis, nos pratiques et le public en
général de l'encourug-ment que nous en savons
roçu jusqu'à préseut,et leur deinandons respectueu-
setent de vouloir bien nous continuer leur patro-
nage.

Notre assortiment,à l'ouverture de la navigation,
“sera plus considérable et plus varié, ct nous rece-

| vrons par les premiers aciivages un nouvel appro-
i visionnemunt de Quincuillerics en général.

Ferrures de maison «t Contlleries,
Balances du Comptoir de $2 4 $30.

| Essieux et Ressorts du Voiture,
Boîtes de toutrs sortes pour les Moyeux de roues.
Rordures et Toiles citévs pour is voitures.

BLANC DE PLOMB

 

 

JENTE A L’ENCAN,
PAR J. PARKE & FIIS.

VENTE CONSIDERABLE
L'UN FONDS DE-

OUS avons reçu instruction de RICHARD
WURTELE, écuyer, Syndic Officiel, de vendre

le Fonds de Commerce provenaut de la Faillite de
In Société STEWART & PAKSONS, à leur magu-
sin de variétés, No. 2}, Rue de In Fabrique, conais-
taut en Chapeaux en Paille pour préserver du so-
leil pour Daunes, Chapeaux en Toile pour enfants,
Un grand assortiment de ¢Cavevas pour travauy

en Laine do Berlin, une quantité do Paniers Alte.
mands, premiére qualité, Brochures, Papeterie
Patrous de Broderie, Etampés et 'Lroués, Braids
Habillement d'enfants, Parasols, Laine filée, Laine
à tricoter, Laine en flocons, Photographies, Ta
blegux, Aiguilles à coudre, Crochete et Bruches à
Tricuter, Coton, Colliers de toutcs sortes, matériel
de magasin, etc, etc.
Une grande variété de Marchandises de fantaisie,

Le magasin sera ouvert pour ventes privévs VEN.
DREDI et SAMEDI, les 8 et 8 du courant, lez
acheteurs pourront faire de magnitiques achats ;et
la balance du fonds de Marchandises seru vendueà
l’encen LUNDI, let 1 AVRIL,et leu jours suivants,

Vente chaque jour à 2 jeares et 7 heures P. M.
PARKE & FILS,

Eucanteurs.
Québec, 6 avril 1870.
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RAT

QUÉBEC.

BAUX DESMAGASINS,
ETAUX ET APPENTIS,

SUR LES DIVERS MARCHES DE LA CITE,
VIS public est par le présent donné que les
magasins étaux et appentis des divers marcl.às

de cette Cité seront loués du premier Mai prochain
au 30e avril 1871, à l'Hôtel-d--Ville dans la Salle

; des Séances du Conseil de deux heures i quatre
{ heures de l'après-midi, des jours ci-après mention-

 

CORPO ION 
| Lo iy - . | Bons américains 5-20's ‘62,90; : ‘65 vieux, 9O$ : ‘67,port du capitaine du City of Durham, daté de gui 1640's 87 Actions—Erié, 214. Hlinois Cen-Crookhaven le 21 mars : —** Nous sommes re. tral 114]. A&G W 28,

(signé) Rich, FrrzGrrain, capitaine,
Adjt. E. M.

De la célebre manufacture de ‘nés, eavoir:
; 6 A Cn . ns‘WALKER, PARKER & CIE. Marchés Champlain et Fin'ay le 11e jour d'avril

mains épiscop-les le portrait du philosophe de
Genère! :  

i conrant,—Ne vous scandalisez pas, répondit M. Fa‘ VOIR LE POLICE. — Louis Alarie et Célestin
venus ici après avoir infructueusement été à.

| la recherche du City of Boston jusqu'aux îlesyet taujo 1 s heureux de placer un bon mnt, i Cloutier donnent caution pour garder la paix | (Jocidentales. Nous avons mouillé À Fayai le 15
c'est la seule manière dont je le prise.

~E t ce toi qui t'es rasé
—uui, pourquoi ?
—C'est que tu t'es coupé À cinq places.

—Que veux tu? mon rasoir ne coupe pas.

— —_-

FAITS DIVERS.

NOMINATION.—Non Honneur M. le Juge Lon
cet, a éte nommé commissaire en chef de la pu-

vis à vis de Pluiomène Goulet. mars et nous y avons trouvé les vaisseaux de
Une cause pour vente de boissons sans licence | Ÿ4 Majesté Minotaur, Agincourt, Warrior, In.

est arrangée avant retour.

L'enquête dans l'affaire Cardinal se continue.

| constant et Northumberland. Nous avons passé
une barque abandonnée et qui faisait eau.

}  Greenock, 22 mars—Le Twecdesdale, en des
COUR LT REconner. —Deux seldats, pour avoir ! tination de Québec, a fait une voie d'eau le 19

jours de prison.
23 jugements sont rendus pour un montant

de 2255.75, et 48 défendeurs paient $799,67.
|

LaNcTorT,— L'Anti-Reman Adrocate contientle : de
lice. M, Doucet n'occupera ce poste que tem- r/cit du baptême et de l'apostasie de M. Médé. ‘

cassé des vitres dans la rue St. Jean, sont con. | du courant, lo:squ'il était mouillé au quai. Hier
“damnés, le premier À ! mois et l'autre à 15

il a subi une inspection, ordre a été donné qu'il
: soit déchargé et imn.édiatement placé dans le
dock. ‘In prétend que le nav re n reçu cette
avarie en entrant dar:s le havre, lorsque la ma-
rée était basse.

Londres, 5 avril.—Le nouve usteamer /‘uly,
la ligne Nationaie.a été heureusement laucé |

À Greenock aujourd'hui. Il jauge 4,_00 ton.porairement.le temps que durera l'organisation ric Lanctôt dans l'église baptiste française de ineaux. C'est. après le Great” Fustern, le plusde la nouvelle force.

Les deux surintendants seront nommés à la

prochaine réunion du cabinet local,qui aura lieu

u Ottawa, après la fète de Pâques.

LAUREAT —("est avec grand plaisir jue nous

apprenon- l'admission de M. Chs. Gingras à la

pratique de la médecine. C'est à la suite d'un

brillant examen devant la Faculté de Médecine:

Trétroit.

La cérémonie s'est terminée par un discours
de Lanctt.

L'INCENDIE DE L'ÉGLISE LE 3T. STANISLAS.—On
lit dans le Constitutionnel
tn commence À s'expliquer l'origine de l'in-

cerie de St, Stanislas. ©n croit que le feu a
ete mis dans la voûte de l'église par le tuyau du

! énorme steamer qui existe. Les engins ont une
puissance nominale de 6U0 chevaux. i

TELEGRAPHIE GENERALE
| CANADA. i

1

i

 

i Montréal, 5avri .—Hier soir,le Prince Arthur
| à visité.en compagnie du lieutenant Picard, lesque M. Gingris a reçu le titre de * Licencié Pole. Dans la journée qui a précédé l'incen- salles du Young Men's Christian Association,

en Médecine et Chirurgie ” avec grande distinc- i
ftun.

es . . . iLes tulents distingu’~ et les quatre annees pelle qu'il a vu tomber un peu de cendre sur! | ! ! huelle
d'études fortes et consiencieuses de nouveau l'autel. Il a cru d’abord que cette cendre était | St- Patrice, hier soir. pour Télection des offi-
lauréat sont plus que suffisants pour lui con

die, c'est. dire jeudi dernier, il y

solennelle et le prêtre c*lébrant dit qu'il se rap-

pro laite par les cierges, mais il croit plutôt au-

avait messe : et a assisté ensuite au concert de M. Nelson, de
' Toronto.

Il y a eu à l'assemblée annuelle de la société

j ciers, une violente discussion entre les amis aes |
divers candidats à la présidence. La discussionquérir la confiance du public, et lui assurent jourd'hui qu'elle tombait de la voûte où le feu!, duré jusqu'à deux heures après ‘minuit et.

avai: déjà commencé ses ravages. Rien n'a été | s'est terminée par une bataille générale entre
M. le Dr Gingras a eu pour patrons feu M. le sauvé : vases sacrés, ornements d'église, tout les membres,pour la possession des livres de la

déjà une nombreuse clieutr.,

Dr D. Dion et ensuite M. le Dr Catellier. I doit
s'établir à St. Sauveur.

Nous nous associons à see nombreux amis tout a passé au feu. M. le curé T. Gouin n'al
pourle féliciter et lui présenter nos meilleurs
souhaits de succès.

LES ENRÔLEMENTS à L'ÉTRANGER.— À raison des

troubles révolutionnaires qui agitent Cuba. son
Excellence le gouverneur général appelle par.
ticulièrement l'attention des sujets de Sa Ma-

jesté et autres dans la Puissance du Canada sur

l’Acte du Parlement Impérial, concernant les

entôlements à l'étranger, 53, George ITI, chapi-

tre 69, qui est en vigueur dans toutes les posses-
sions de Sa Majesté.

      

“ Je meferais plutôt clouer aux murailles de|

ce château que d'en sortir !

est consumé, L'église, la sacristie et le presby

tère ne formantqu'un seul corps de bâtisses,

rien sauvé de ee qu'il possédait.

‘est un grand malheur qui frappe St. Stanis- | "
las et son estimable pasteur.
aurée au montant de $10.000.

apeee

BULETIN MARITIME.

-—Nous allons donner une nouvelle preuve
desfacilités qu'ont les vaisseaux d'opérer rapi-
dement leur déchargement dans les docks de
Londres ; c'est le Dunube, qui est en question.
C'est le premier steamer qui ait fait la traver-

L'église était as-

! Hnciété,
| La contreverse publique annoncée entre le
{ P. Chiniquy et un laïque catholique romain ,au-
ra lieu jeudi soir dans l'église protestante fran -

| aise ;
M. Crawford a résignéles p »stes de directeur|

let de vice-président de 1a Banque Molson.
| Le Lt. Général Lindsay, Sir Clinton Murdoch ,
let A. T. Peabody, neveu de feu George Peabo-.
{ dy. sont descendus au St. Lawrence Hall à 3‘
i heures ce matin. |

i NOUVELLES DEUROPE.
i (Par le Cäble.) ;

Paris, 4 avril—Il est maintenant à peu près.

 

 

‘sée entre Bombay et la Merci par le Canal de' certain que l'on va différer pour le moment

Liverpuol, 5 aviil.

Cotou formé tranguill-. Uplands 14}4. Orléans,
l';d.

 

MARCHES DE NEW-YORK,
5 avril,

Or terme à 2 heures p. m,, à 1115, Echange sj.
Loton se vendant à 231 peur Middling Uplands.
Marché a fleur lourd ; récettes 8,000 qrts : ventes

3,540 quts. à 4,30 et 4,60 pour euperfine de l'Etat et
d« l'buest; 4.60 à 5,3U pour commune à extra
choisie de l'Etat : 460 à 5,45 pour commuue à exe
tra choisie de l'Etat et l'Oncet.

Fleur de seigle tranquille à 4,25 et 5,10.
Blé fermé calme et sans changements nominaux:

recettes, 18,000 mts; ventes 7,500 mis.
Seigle fermé tranquille.
Marché au bl&-d'Inde fermé rare : recottes, 4,6uŸ

mts: ventes 18,600 mts, à 1,07 pour nouveau
ticlé de l'UUest.

Orge tranquille: reveties 800 mits. ventes, G-
; 000 mts, à 1,05,

Avoine ferme: recettes 3,000 mts; vontes 13 -
000 mts, à 361 et 5&ic pour l'Ouest,

Lard ferme, a 26,75 pour notiveau mess.
Saindoux tranquille a 14 et 14¢ pour engin,
Beurre calme, de 14 à 20u pour l'Ohiv, et 23ù

“58e pour l'Etat.
Fromage calme ds 1% à

prime.
16 pour l'ordinaire au

 

IMPORTATIONS A QUÊBEC.
Par l= steamer Peruvian. Smith, d- Liverpool, i

Portland, 3 avril—10 paquets à D. Morgau. 4 du
4 O'Doherty & Cie. 25 du à T'hitaudeau, Thotmas
& Cir. 10 dod Tétu & Garneau. 10 do i Glover &
Fry, 5do & Wm. MuLimont. 4 do ù M Maodis &
Fils. 2 doa Simons & Foulds
Shehrya & Cie. 5 do à Bouchard, Lortic & Cie, 3
do à Montminy & Brunet, 20 do à A. Hamel &
Frères. 2 do à P. Shee. 2 do à P, LeTos-ignol, ti
do à D. Morgan. 12do& Léger & Rinfret. 2 «d. à
Bonchard, Lortie & Cie, 1 do à Chinie £ Reaud-t

Décès.

Le 5 du oonraut, George-Lucien-Edgar, agé de
14 mois, enfant de J. E. Doucet, écr,, avocat,

A Chicoutimi, le 30 mars, d'une congestion céré-
brale, le Docteur Thomas Cimon, agé de 33 ans.

| See funérailles ont eu lieu vendredi le ler. avril. !
*Sa mort prématurée a jefé ses nombreux amis dans SOO MINOTS d'Avoine à vendre à Lon marché |

pour argeut comptait. iun profond deuil. Sou amab:lité-et sa vourtoirie
: lai asvuraient un bel avenir social : tandis que na }
science comme médecin, inflige à ses clicuts une
perte qu’ils déplorent. Transut Benefartendo,—c'est
ce qui lui assure la paix.

Bientôt après le départ du roi, ces femmes et | Elle calculait à merveille les chances de salut| tres,cela Bagnera du temps, et peut être vien-
ces gentilshommes. venus pour défendre leurs ' qui leur restaient, et elle en voyait un bien pe- ; dra-t-on à notre secours avant que lés issues ne

|

à
Vous voules donz, madame, continua le syn- | princes, lorsqu'ils se virent seuls dans ce châ- ‘tit nombre. Au moment où elle entrait dans soient forcées. ‘

dic, exposer la vie de votre époux, la vôtre. et|
celle de vos enfants!” !
MarieAntoinette baissa les yeux. i

Louis XVIréfléchit un instant, puis il se leva, '
tendit la main 4 la reine et dit à sa famille : !

“ Parlons, il n'y à plus rien à faire ici. !

—Oh ! monsieur,puissiez vous ne jamais vous ‘
en repentir !” murmura la malheureuse femme.
On amens monsieur le Dauphin et Madame |

Royale. Tout ce qui se trouvait dans l'apparte-
me..t était profondément ému. Un pressenti-
ment involontaire leur disait à tous qu’ils ne ‘
reverraient plus leurs souveraips. Ils furent au
moment de s'agenouiller devant eux. La reine ‘
s’avança vers un groupe de femmes, qui pleu-
raient; elle était comme à l'ordinaire, digne et ‘
presquefroide.

* Mesdames, leur dit-elle, du courage. Nous
nous retrouverons. Votre affection pour nous !
vous a conduites dans ce danger si terrible:
croyez à notre rec ‘nnaissance ; si j'étais libre,je
le partagerais avec vous, n'en doutez pas.Cepen_
dant je vous engnge à ne pas chercher à sortir
Notre départ va dissiper ces masses, st vous
vous retirerez j:lus tranquillement. Bt vous, da-
chesse, c'est un adieu, ajouta-t-elle à voix basse
en se tournant vers Mme d'Éponnès,n'oublieé
pas votre promesse.”

Elle Jui rendit sa main ; la duchesse la baies
en sanglotant.

* Madame ! Madame! que Dieu sauve Votre
Majesté ! répétait-elle.  
Ia reine, c'est co qu'il fautdire!
Le cortége se mettait alors en marche, Mme

d’Éponnez euivit des yeux, et les mains jointes,
votre infortanée prinousse qu'efle ne devait plos
revoir ; l'univers sait commentcette vie of
se termine our un écaud 0

 

| ng-devant des ennemis.‘

avis. La duchesse s'approcha deCharles avant de

revoyors plus sur la terre, nous nous rejoin.
drons dans le ciel.

que la tendresse à de plus vrai, le dévouement
de plus exaité, la passion de plus ardent, se trous
ve réuni. I! faut souvent un instant bien court
pour que deux êmes révèlent l'an à l'aûtre.Alors

—Demire saloum fac regen, duchesse, reprit l'amour est presqéé une vertu, car il les puise
toutes en lui même. Il devront courageuz,noble,
sublime ; il devieat surtoutreligieux, en appor-
tant sa pensée de l'autre vie, de cette éternité
qui doit laisser ensemble ceux que la destinée
sépare iol bas.

teau, en face des tigres qui les attendaient pour
assouvir leur rage, commencèrent à penser à

eux.

l'appartement de la reine, elle apergut une :
‘ femme du peuple, se débattant avec deux va-
lets de pied, qui lui refusaient le passage. Les ‘

Cet ordre fut exéculé sur-le-champ par les
domestiques restés fidèles. Mme d'Éponnesre-!le combat se rapprochait; on luttait corps à ;
tensit toujours las main de ls marquise, qui cher-

“ Maintenant, Charles, dit la duchesse à M.’ hibits de cette femme étaient froissés, ses che.  chait presque à lui échapper.
de Sombreuil qui l'avait rejointe, notre tâche
finie. Vous ne me quitterez plus et nous sorti-
rons ensemble de ce malheureux palais !

Uneeffroyable détonation l'interrompit. Les

balles sifflérent autour deox, les carreaux se
cassèrent, les fenêtres se brisirent. Une confu-
sion générale en résulta : on entendit des cris,
des plaintes, des menaces; c'était horrible, La
duchesse tomba involontairement à genoux,

“ Cela est une affreuse trahison ! s’écrin Sta-
nislas, on nous attaque, défendons nous ou mou-
rons les armes à la main, en vrais gentilshom

mes.
—Enfermez les femmes dans l'appartement

de la reine, elles y soront moins exposées, rê-

poudient plusieurs voix, et nous, descendons

Toutes les dames présentes se rendirent à cet

les sutrre.
“ Adieu, marmura-t-elle, si nous ne nous

Ils se regardérent, et dans ce regard tout ce

veux en désordre, tout en elle annonçait qu'elle :
avait eu plus d'une lutte à soutenir ; la duchesse
s'approcha, et après l'avoir envisagée, elle recu-

cand.

‘ Mon Dieu ! a'écria-t-elle, vous ici

costume, et je auis venue ici.

chespe, je répondsd'elle.

de Fécand

à

l'oreille de Gabrielle. | 
pour lui.
—Non, non. je veuxle voir, je veux être près

sauvegarde ; ils le protégeront aussi.
—I m'a chargé d'une mission pour vous,

Geneviève.
—Pour moi! oh ! dites vite : Que veutil?

entourées Comme nous ie sommes, je ne le
puis.”

Elles passèrent dans l'appartement de la reine
encore tout empreint du souvenir de cette ado-
rable princesse. “ Parlez, parlez, duchesse, répétait ls marqui-
se qui tressaillait à chaque détonation. Ma le
tuent peut-être à présent.
—I vous conjure de rester près de moi,c'est

son dernier vœu.
—Muis encore une fois je veux le voir ' 

La duchesse avait rupeis tout >umsangfroid.
 —Mescames, ajouta Gabrielle, faignantde ne

—A son devoir, madame ét nous allons prier ! te qui, par son sang-froid, dominait toutes ses
compagnes, allumons ces lustres et ces girando-

! les, leur lumière éblouira les assassins et nous
de Jui. Ces haïllons me déguisent ; il sont ma sauvera de leur première foreur.c’estl'essentiel;

nous aurong lé temps de leur parler, et il est
possible qu'Îls nous écoutent.”

vière y chercha un passage, la duchesse la rejoi-
-——Suives-moi et je vous en ferai part. Ici: gni

perdre?"

redevint docile.

donnerait son sang pour le sauver ! elle qui
n’aimait que lui au monde. Le perdre pour une
femme dévouée, oette pensée est pire que Ia
mort!

coups de fusil se suocédaient ; des pas précipi-
tés se faisaient entendre dans les antichambres.

“ Oh ! laissez moi partir ! disait elle.Mon Dieu!
mon Dieu!”

Les sanglots déchiraient sa voix. Elle ne son-
la de deux pas en arrière : c'était Mme de Fé- _ geait ni à elle, ni au sort qui la menaçait ; cer-

les efforts de son amie auraient été
: impuissants à la retenir : elle se fût jetée au mi. : laient à l'éclat de cent bongies, ces femmes

—-Où est-il, chère duchesse ? demanda Mme lieu du carnage.
“ Maintsnant, raesdumes, continua la duches-

Un valet de pied ouvrit une porte, Gene.

t: .

* Malbeureuse ! ‘lui dit-elle, voulez vous lo

Ce seul mot arrêta Mme de Fécand. Elle
Le perdre, eflet ells qui

Le bruit devenait de plus en plus affreux les

14 de à MeCall

|en face, sans frisonner : il y avait 14 quelque

! Peintures Seches et en ituilr, de toute couleur.
; Huile de Lin et Térébentine.
* Vernis Anglais of Américaius.
; Vitres de tontes zeandeurs et Mastic,

ARTICLES DE SELLERIES DE TOUTES SORTES
Acier à Ressarts.

: Feuillard de tonte grandeur et Fer à clons.
Ferblane, Tôle à Tuyaux, scraud ‘Tole noire.
Tole galvätises, Zinc eu fouilles.
Plowb en feuilles et à tirer,
Tuyaux de Plomb, Puvaux © nfer
Tites de Pompe de toute grandeur,
Fil de for, Etaiu en barres ct en blocs,
Limes de tout: s sortes, ot Clous i cheval patentéa.
Pajquetage cn lin, Tub <n verre,
Salinometres et Theimométres pour bateaux à

vapeur,

Prix modérés et termes libéraux.
N. LEMIEUX & NOEL.

Québec, & avril 1870— lim

AVIS.
E roussigné donu£ avis qu'il ne sera respousable
d'ancune dette contra: tèe par son éponse,

J. Bre. TAILLON,
Bergeviile,

Québec. 2 avril 1870, —i1

ATVIS.
À soussignés donne avis qu'rîle ne sera respon-

À sable d'ancune dutte contractée par son mari.
EMILIE DINELLE, :
Lpouse de J. B. Taillon,

Rue Nuuvelle. Faubourg 3t. Jean.
Quéher € avril 1865 —3f

1 Tir aCLERC PHARMAGIEN DEMANDE.
Us JEUNE MOMME tronvorait de l'emploi

vermme CI rePharmacien, on adressant à
J. B. MARTEL,

Pharmacien,
Rue et fanbourg &t. Jean.

1 Quel ©, Savril TeT60.—ai

 
 

 

Par

Québec. 5 avril 1879.—5f

genoux et prions.”

La position de ces pauvres victimes était hor-
i rible, elles entendaient trés.distinctement que

corps, et le nombre devait l'emporter surla va-
leur. Bientôt on enfonça les portes; une horde
‘de brigands parut et resta éblouie sur le seuil.
a + 3 2{Ce que Mme d’Éponnes avait prévu, arriva. En
j effet, le tableau qui se présentait avait quelque

AVOINE!AVOINE I!

|; J. BELLEAL, ;
Marché St. Paul. |

 

|, Marchés St. Paul et de la Hauts-Ville le 120
| jour d'avril courant.
{Marché Jacques-Cartier et Bertholot, le 136 jour
| d'avril courant.
! Le prix de chaque magasin, étal ou appentiy
{sera marquésur les plans des dits marchés exhi-
| béc au bureau du soussigné tous les jours de uh
|A. M. à 4h. P. M, jusqu'au jour de la passation
; des baux.

Les locataires avtuels auront le droit de conti.
nuer leurs baux pour une année du premier ma

i prochain, en par eux se conformant aux condi-
tions ci-après spécifiées.

; Dans le cas ou les locataires autu-ls ne vien.
draient pag renouveler leurs baux aux jours sus.
* dits, on ne se conformeraient pas aux conditions
| ci-eti pulées, les dits magasins, étaux el appantis
seront loués à tout autre applicant qui se confor-
mera alors et là aux dites conditions.
Tous asrérages de loyer avec un mois de lover

d'avance et le prix de la license seront pavés pa:
; chaque locataire avant la passation du coutrat de
| bail par le notaire alors ut là présent.
| Chaque locataire avant l'exécution du contrat
; de Tamil foarnira à la satisfaction de Son Honnenr
ile Maire deux bonnes et auffisuntes cautions non
‘locataires d'étal.
| I.. A CANNON,

Grefiier de la Cite
Hitel-de-Ville.

| Québec, 6 avril 1870.

; HORLOGERDEMANDÉ.
1

! Us HORLOGER, d= premidre classe, est de-
i imandé chez M. E. JACOT, Bijoutier, Hue d-
; la Couronne, St. Rock.

On exige de bonnes recommandations.
Québec, ler. avril 1870.

= - ee

| A LOUER.
i U Nu. 9, sur la rue St François, St. Lach, tout
: le bas d'une maison «n briques, contenant un
logement et un magasin propre à un marchand-
; épicier. Possession donnée au ler. Mai.
; B'adresser à M. LEON AREL, à son domicile ou
| à ses étaux, Halle-Champlain.
| Québec, Ier. avril 1870.

 

 

-ALOUER.a
[Horas JACQUES CARTIER, en face dn

Marché de St. Roch, côté Sud.
S'adress: r au propriétaire.

. G. LARUE,

Notaire.
Québec, 31 mars 1870.

 

—Nousallons les rejoindre, reprit la duchesse;

|

Inissez-moi, c'est tout ce que je demande.”
Il les regarda toutes deux, puis il appela un

| © ses camarades.

“ Je connais ces femmes, dit-il, olles sont
bonnes patriotes’et il faut les enlever d'ici.
Prends celle-là, et lui montra la marquise,je
me charge de l'autre, ‘

Ils marchérent am milieu des débris des lup-
tres, des meubles, des porcelaines que l'on bri-
sait. Les femmes criaient, les hommes vocifé-

i chore de magique, surtout pour des gens qui | raient , la plus vile populace se ruait sur ces‘ taines passions ont cette noble faculté de vivre ! sortaient de la lumidre du jour, et qui avait tra.
dans un autre. Il n'y avait alors pour Mme de | versé un rampar! de sang, pour arriver jusque-

—On m’s oublié, répondit la marquise pou-! Fécand, ni royalistes, ni révolutionnaires il n'y !là.
vant | peine parler, je me suis échappée sous ce Avait que Stanislas, tout disparaissait devant lui! Cet appartement somptueux, oi rien n’annon. |

et si les portes n’eussent pas été promptement | cait le désordre, Ç
—Laissez entrer madame, interrompit la du- basricadées,

encore tout parfumé de fleurs, :
{ ces ornements, ces dorures' ces Blaces qui bril- [

épouvantées, en grande parure, les vns agenoil-
lées, les mains tendues vers eux, les autres plus
fières et plus courageuses, du nombre desquel-
les était Mmed'Éponnes,deboutet les regardant

chose d'imposant, de bizarre et de douloureux
tout à la fois.

* La duchesse portait dans sa contenance une
noblesse si remarquable qu'elle inspira un res.
Pect involontaire à un ce ces misérables, qui,
remis de son premier étonnement, s'Avança vers
elle.

“ Vous n'avez donc pas peur ? lui demanda-
til
—Non, répondit elle, il ne m’arrivera qu

os qu'il plaira à Dieu.
—Eh Vien ! reprit cet homme, cela est bien

À vous de ne pas me craindre, je vous sauve-
mi
—Je nc suis pas seule ; il fant aussi emmener

ma compagne.
—Je ne puis en faire sortir qu’une,   “ Oh! won Dion! disuit Geneviève, ile l’au-

pas chtencire, barricndons les portes ot les fent- rent massacré !
Alors, je reste. .
«Monsieur, disait ls marque, muvesin 08

lambris royaux, en hurlant des injures contre
I" Autriehienne. Tis foulèrent aux pieds des cada-
vres étendus dans les antichambres, Geneviève
se faisait traîner presque de force.

** Monsieur, disait elle d'une voix déchirante,
savez vous ai tous les gentilshommes sont sau-
vés.
—Ma pauvre amie a la tête troublée par ls

frayeur, répliquait la duchesse ; monsieur,arrs-
dhez nous d'ici.

Elle recommandait son âme à Dicu à chaque
pas, car de nouveaux dangers se succédaient
sans cesse. Leurs conducteurs furent arrêtés dix
fois par les questions des forcénés, et ils eurent
plus d'une discussion À soutenir ; enfin, ilsima-

ginèrent de se servir du nom de Santerre et de
répondre qu'ils agissaient d'après ses ordres, et

qu'ils conduisaient ces aristocrates en prison.Ils
parvinrent de la sorte jusqu'à une porte des
souterrains près des cuisines, et sortirent par la
grille du pont Royal. LA, ils demandaient à.
leurs compagues où elles voulsient aller.

‘Chez moi, répliqua la duchesse, à l'hôtel

d'Éponnes.
—Vous y trouverez vous en sûreté ?
—Je l'espère.

(4 continuer.)
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TAPISSERIE! TAPISSERIE !!!
Tapisserie de Chambre !

  
  

 

eeenamr omott +amin ow ot aeertaresmortier ET

Nouvelles.
€

 

TAPISSERIE DE SALLE!  - |
PAPIERS DE TENTURE! |

TAPISSERIE A FENETRES '
Assortimeut considérable de Patrons

A vendre par

Québec, 6 avril 1870—3f

AUX FERMIERS

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE

Graines ! Graines !!
E soussigné vient de recevoir son assortiment ordinaire, considérable et varié de
mières maisons Anglaises, Françaises et Américaines. Elles ont été choisies av

soin possible et sont garanties provenant de la récolte de 1868. L'assortiment contieu plus grand STEAMERS SUIVANTS.

 

de toutes sortes, recus chaque jour. :

J. & W. REID, |
Rue St. Paul

ETJARDINIERS
ET AUX ||

!
|
|
|

Graines des pre. !

GRAINES DE, FLEUR, DE JARDINS ET DE CHAMPS.
GRAINES DE JARDIN, Betterave rouge-san&, Fèves de toutes espèces, Choux de St, Denis,‘Early York, Tête de Tambour, Plat Hollandais, À Pain de Sucre, Chou-fleur, Carotte, Céleri, Cresson

Cerfeuil, Concombre, Potrean, Laitue, Melon, Capucine, funais, Persil, Puis de 40 jours, Rave fonde ‘
et longue. Epinard, Navet, Tomate, Gros Ognon Rouge de Wethersticid, ete. éte Late. .

GRAINES DE CHAMPS : Trèfle Rouge, Trèfle Blanc Hollandais, Graine do Mil, Beltoiare de
Champs, Patates d'avance.

GRAINES POUR LES OISEAUX : Canari Anglais, Chanvry, Maw, Millet, Colm

— AUSSI —-

150 VARIETES DE GKAINES DE FLEURS

La” Des Catalogues sont fournis à demande à la Pharmacie de St, Roch.

JOHN J. VELDON,
Droguiste et Grainetier,

à l'Enseigno du Serpent dOr, Rue St. Jugepl:, St. Loch,
Québec, 5 avril 1870.
  

VENTE A L’'ENCAN,
PAR G. F. GIBRONE & CiE.

G F. GIBSONE & Cie,
VENDRONT à L'ENCAN A LEUR MAGASIN, |

VENDREDE. LE 5 AVRIL,
UN FONDS CONSIVELABLE

LE

+ “r -~
BANQUEROUTIE
Provenant «le fa Failiite de JOHN FALCK, Mac
chand-Tailleur, et vendu par ordre de W. Wauger |
Syndic Officiel.

Les Marchandises consistent cn

Doeskins,

Cheniises, }
Pardessus, {

Pantalons,
Vestes,

 ET
Une grande vatic'e d'autres articles.
S@F” Pour lun désails, voir les circulaires,

Vente à UNE heure PF. M. précise.
G.F.GIBSONE & Cr, |

Québec, 4 avril Ps T0 i

VENTE \L'ENCAN,
PAR J PARKE & FILS,

VENTE À L'ENCAN

BIJOUTERIES.
NOUS avons reçu jæatruction de M, BENJAMIN
IN DELAHAYE de vendre à son magasin, Rue
St, Jean, (en dedans.) la Lalance de son Fonds de
de Commerce consistant en Montr-s en Or et en!
Argent, Alberts et Chaines en Or, Joucs, Bagnes
pour Dames et Messieurs, Anneaux en Or et Pla-
qués, et une grande variété d'autres Articles.
La vente commencsra LUNDI, le 4 AVRIL, à 7

HEURES P. M , et continuera tous les soirs jusqu’a
liquidation entière du Stock.

 

PARKE & FILS,
Encanteurs

Québee, 28 mars 1870.

LELIVREDESENGRAIS-FUMIER

Livre aux 100 Louis d'Or.
, OUVEAU Trésor de la Chaumière, surnommé
AY le fidèle conseiller des cultivateurs, par de-
mmandes et réponses. Ce petit livre fait connaître
les vrais moyens de s'enrichir rapidement en culti-
vaot la terre, par Jules-Philippe-Pécherie Dunan,
Agricultene, praticien experimentd, ancien Chef de
Culture, Fermier Génétal,—4 era prix, 8 Médailles
d'Honneur obtenus. pour ja grando supériorité de
ses fumicrs, du ses cultures ct de son bétail dans
toutes les fermes-modèle, autorisées ét subven-
tionnées par te départementde la Loire-Luférieure,
——4ème édition, très augmenté.
AVIS IMPORTANT—Les beaux blés, le veau

bétail, les beaux légumes, les braux fluits et les
belles fleurs sc vendront toujonrs très Men—Mon
livre vous enseigue les moyens simples et faciles
de doubler et d'embellir toutes les productions de
VOR terres sans faire plus do dépenses, C'est donc
la fortune st le bonheur que je viens vous offrir.

PECHERIE DUNAN,
En vente au comptant chea M. L. CREMAZIE,
No, 12, Rue Buade.

18 sous l'exemplaire, 78 Ja dousnine.
Québec, 4 avril 1870.—6f-3fa

BOLS À LAIT!BOIS A LAIN!
50 PANIERS de Bols à Lait,

A PRIX REDUITS,
A vendre ches

McCAGHEY, DOLBEC & Cu.
Successeurs de Hr. GOODWIN & Ce,

No. 24, rue St. Paul.
Québec, 2 avril 1870.—6( ’

VACCINATION.
La. DION, Méducin Vaccinateur, nommé par la
oerpozation vaccinera tous les LUNDIS, MER.CRÉDIS et VEN DREDIS de 1 à 2 houros P. M,à
fon bureau, No. 55}, Rire St. Joseph, 8t. Roch,

Québec, 28 mars 1870.—2m

 

 

ALOUER.
E grand Hôtel, rue Cul-de-Sac, autrefois occupé
par M. Noonan ct maintenant par M, Kelly.

Le magasin et ia maison, rua Cul-de-Sac, occu-
pés par M. Côté. ’
Les Nos. 4 et ¢,Montcalm Buildings, rue Amable,logementconfortables à £20 de loyer.  mr AEE. CANNON, N. P.
Québec, 16 mars 1870.~1m oo
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C'EIS REIN

Pit INTERCOLONEAL,4

ES Commissalres nommis pon a constinction
du Chemin de Fer Intervolonial doun-nt Avis

Pablic qu'ayant annuil: les vunirats pour les sru-
tions Nos. 5,0 ct 7, ls sont quits à recevoir ds
soumissions pour de nouveaux contrats pour «=

| Taemnes svétious.

La section No, 5 est dans la l'rovines de Québec,
et s'étend à partir de l'extréluité-e>t de la scétion
No, 2, quarante milles à l'uat de La Rivière du Lou,
jusqu'au poteau du suraante-sixi£ime wills, pros od
Rimouski forimatit un parcucrsenviof2 milles,

La section No. 6, dans la troy in
Brunswick, et s'eteud à partir de 1 nite ert de
Ia section No. 3, vie-devis Dathouvie, jusgnau «56
ouest du grand chemin de In Malle, près du potean
du quarante-hülteme mile, courant à l'est dela.
Rivièie Jacquet, lormiant uv paiseurs CQenisires C1
auillus.

 

su Nouvenus
  

    
   

Las uction No, estdane la Previr, ‘+ da Non-
velle-Leesse +1 > ichd autre€ cremite seed
dela scetion Koodo asad lativiore Philisy | ns
qu'à la station O, détutit nujaravant la stat on Cine
quant) an Las Det, formant un parçontsu © 8i-
tou 24 milles.

     

Les contsate pour 1-5 suelit « ections deerons
être parachevés et prets pour In pose de la vole |
ler, juillet 1841

Les Commissaires donnent aus<i Avis Pubti-
Guile sont préts ree-voir de sontiis-icns que
qUatre autres 5°.

 

  1 He aligue

La section No. 17, ve dass ia Peovinge de Quad -
bec, et séteudia de lexsrémite ent de a section
Nu. 14, en duse-wdant In valide datap dling jueca
la station No, 635, cnvivon un mille on liane de iy
Ligne en division entre les comtéa d> Rimouski et
Bonaventure, forinaut un parcours d''anireu 2e
milles.

La section No. 15, sera dans la Province de Qué-
Leu, et sétendra de l'eatrnits vai de la section
No. 17, en descendant lu vail5- Nate dia, jusqu'à
la station No. 33g, près de Carà £ Lraok, formant
un parcours d'environ 29 initle.

La section No, 19, s'éterdrs à partir del xtré-
mité est de la section No, 18. dans la Provines de!
Québeu, en duscendant la vallée Matape dia jusqu'à
sa sortie, ct traversant de là la Rivitse hi-tizenehe
jusqu'a la station No 3,0, à lealénite-vaust de
lA section No, 3, dana la Provinee du Nouvrau-
Bruvswick.formautun parcours d'environ 9) milles
y compris le pont sur la Mivière Ristigonche, ;

La section No, 20, sera dans la Provines dy Nou-,
veau-Brunswick, et s'étendre à partir de le xtrén.ité
est de ia acction Na. 10, dans ‘a vile de Newesstle
sur le chemin do l'Isl- Chaplin, traversant de la los:
bras nord-oucat ct-sul-ourat de la Rivicre Miami-
chi, et re terminantà Ia station No. 320, environ,
un mille et trois quarts au sud du bras eud-puest. |
formant un parcours d'environ six milles, v compuis
les ponts sur lea bras de la Mivière Miramichi.

Les contrats pour dos s“ctions Nos. IT, 18,19 ot,
20 doivent être parachevés et préts pone la pose
de la voie le ler, juillet 1272,

 i

 

  

 

 +

Lies Plans et Profils, avec le Devis et les Stipu- :
lations du Contrat pour la section No. 7, zcront
exhibés au Bureau de l'Ingénieur-en-chef à Ottawa, !
et aux bureanx des Couirnissrires à Turonto, Qué-
bee, Rimonski, Dalhousie, Newcastle, St. Jean ot |
Halifax, le ctaprés Lundi, le tle jour d'Avril pro-
chain ; pour les sections Nos, 5 et 6, anx mêmes
burezux, le ctaprès Mercredi, le 20 Avril prochain;
pour les sections Nos, 17, 18.19 el 20, aux mêmes
bureaux, le et après Mardi, lo 107 jour de Mai pro-
chain.
Des soumissions cachetées pour les sections Nos,

5, 6 et 7, adressées enx Commissaires du Chemin
de Fer Intercoloniai ct marquées : * Soumissions,”
seront reçues À leur Bureau, à Ottawa, jnsqu'à 7
heures P. M., Samedi, le Tu jour de Mai prochain;
es pour los sections Nos. 17, 18, 10 et 20, juequ’à
T heures, l’. M, Mercredi, le 25e jour de Mai pro-
chain. *

Des cautionspour l'exécution coraplète du cun-|
trat devront signer la soutnission, |

. A. WALSH,

ED. B. CHANDLER,

C.J. BRYDGES,
A. W. MoLELAN,

Commissaires.

 

Bureau des Commissaires.

Ottawa, 34 mars 1870. 81 ranrs—6f

A VENIDEU-
OIS de Corde acié et rendu à domicile par le
soussigné.

A. EMOND,
Coin des rues du Pont et de la Reine, St. Bouh,
Québec, € dée, 1669.

A 4
AA

  

| Am *

| NOUVELLES

MARCHAYDISES
SECHES.

75 Ballots
ARI VES

DE CE COTÉ-CI DE L'ATLANTIQUE

PAR LEs

Leo Peruvian.

Le l’russian,

ILAustrian et le

Nestorian.

NOUS ANNONÇONES

AU

PUBIL! +

 

eq
MARCHAseus

LC MLSULE OT

NOUS ARRIVENT

IH

PORTE 4 45,

Nous avons étalé aujour-

d'hui les Marclhanciises

suivantes :

Etoffes à Robes.

Parures de Dames.

Tweeds.

Etoffes à Pardessus.

Draps Noirs.

Et autres articles, ete.

CHEZ

LÉGER À RIVIRET.
RUE LAFABRIQUE,

onces Nouvelles. |Aotede la Faillite 1869.
Dans l’affaire de .

JOSEPH LEVESQUE, Maichand, de la Rivière du
Loup (eu has), dans le District de Kameuraska,

Failli.
P, failli m'a fait une cession de ses bicns, et les
créancicrs sont notifiés de se réunir au siége

des affaires cu failli à la Rivière-du-Loup (en bas)
JEUDI, le QUATORZIEME jour d'AVRIL pro-
chain, à NEUF heures de l'avant-midi afin de re-
cevoir un état de nes affaires ct de nommer un syn-

IC.

J. Ere. POULIOT,
. Syndic Provisoirs.

Rivitre-du-Loup, 30 mars 1870~2s-30s.

~~A LOUER.
TN MAGASIN, avantageusement situé pour

tonte espèce de commerce, ainsi que la voûte

 

 

Dame et au Marché Champlain, maintenant occupé
par À. W. LEBEL, épicier,

Sadresser a
CIMON & ANGERS,

Notaires,
No. 60, rue 8t. Pierre,

Ou aurles lieux à A.W. LEBEL.
Québec, 8 mars 16870.—1m

A VENDHRE:.
U* emplacement sis sur le niveau Sud de la Rue

d'Aiguillon, farbourg St. Jean de Québec, de
423 de fiont sur 70 pieds de profondeur, sans bû-
Lieses, conditions faciles, aucune rente foncière.

~— AUSHI—
Plusieurs autres propriétés à vendre et ARGENT

à placer sur biens-fonds.
Gro. Théo. TREMBLAY,

Notaire,
No. 59, rue et faubourg St, Jean.

Québec, 72 mars 1870.—Itm

~ Avendre ou àLouer.
AUATRES arpents et denx perches de terie de

dgas la dite l'avoinse de St, Pierre dans In première
convention au Nord de lu Rivière du Bud.

No. 2. Deux arpents de terre de frout snr qua-
rante arpents du profondeur, sitnés dans la dite
Paroisre de SE. Pierre dans la troisième concession
au Sel de la Rivière du Sud.
No.3 Quatre percher de terre de front sur qua

rante arpénlsde profondeur situés duns la Paroisse
de st, Pivrre,

Nadresser à

T. LARIVIERE,
Rue ds Fouses.

Québec, 19 fev. 1879,—ot 
À vendre ou à louer à Lévis.
; US Lo MAGNIFIQUE RESIDENCE sur les
, ites de Lévisavee JARDIN et dépendau-
"eva de pronter cidre, appartenant au soussigué et
qui ecards sme vae unique noe pays.    

Pour tes conditions, s'adresser au propriétaire- |
Termes tackles ot liburaux.

dt. BARTITE,
Xo. Da, Rue St Picrre, à Québee

| Que Gee gp RT,

A LOUER.

fl sousoisie

 

dites nan sous le nomde + Drive House,"
à site Gdn peas tron du Chemin St. Louis et du

cuetin St, Pevau Gant de In Côte du Cap-
ever Crests oat en bon oodJ convient

aitentont pond Hne résidence privér où pour un
hot 12 Et a vorvue dépendances de bonnes ecories
Lun borat.

La difigoue fai wo

  

l'Hôtel tons Tes jours à 8
Thier AML pour etre Cité

S'aireus sr à

M QUIKK,
Propriétaire,

cos 1 Bite St, duseph, St. Roch,
vu,

F. CANNON, N P
5téx 1-75,

AU IS.
PR

 

19413 da magasin de Quineaillerie.
‘“iution de 25 à 40 pour cent!

asir toutes les Marchandises.
 

1<-igné voulant se retirer des affairos de
cerotiierin, est décidé à vendre son fonds de
AM aux prix coûtant, pour les achats en gros,

: cnn-cutide réduction sur les prix ordi-
5 ponrat vonte eù détail, Il invite le public
dsl ectte Ledaction qui durera jusqu'à l'é-
non des s marchandises,

né voudiait tout le stock à un prix
serait une excellente occasion pour

te hant entrerda ns cette ligne d'affaires.
sait «outre aussi sa maison, où la louer

> tait hombre d'aunées 4 la convenance
seit

 

 

  

MICHON.
Lun ua,

A VENDRE.
b4ST49 Bi BOUILLOTRES À BASSE PRESSION.
on

 

Ungins Boon 3 basse pression très convena-
< pour ue Piteau, Dimensions des Cylindres,
coute sde d'mmnetre ; 8 pieds de piston ; les par-
Hentoie sent en excellent ordre : le tout est

hres de couche enfer forgé.

s(btuujetdeux Boudloires d'ubitiaices,
wont supporter SD Ils. de vapeur, Dimensions

Cano brosnone cx de diaméire: 8 pivds de

do Addins de conelie en for df

cies han or deux bateaux.
nsHorizontate complets, Ditnensionsales

. : 10 pences de diamètre: 7 pieds de pis-
une Doutileire tubulaire cn bon ordre,
44 eBemmo, Dimen-tons des Culindies, 24

20 queds de l'iston. avec Une bouilloire
udttiot.

“ot bien chacuu de ces engins, ete, etc,

y un à des conditions inisonnables,
' tisnamoles informations s'adresser an bu-
LE ad anpaguie des Remorqueurs du st.

 

  

 

 

 

   LE

A. GABOURY,
Secrétaire.

    SHAT

CORPORATION

QUÉBEC.
HOTEL-DE-VILLE.

Québec, 29 mars 1870.
LS personnes qui désirent détailler des liqueurs

! epiritueuses où tenir des Maisons d'entretien
; puliiie en cutte cité, sont requises de transmettre
| À ce Buroæp les certificats exigés pat Ia loi d'HOI
| an 15e jour d'AVRIL prochain, pour être rouruis à
"la conflimation du Conseil-de- Ville. La sormume de
liuit piastres loit être déposée avec In pétition par
tout pétitionnaire on vertu des dispositions de la
39 Geo. 3. c. à, 23,

ca arrière,fuirant l'encoigoure Sud de 1a rue Notre. !

front tr vingt arpents de profondeur situcs

VENDRE, ‘MARCHANDISES SÈCHES

orEé: pouvant|

SR .. Com awn A eves

Nouveau Magasin.

P. & P. PELLETIER,
No. 19, Bue St. Valier, St. Sauveur,
A L’'ENSEIGNE DE L’AIGLE.

—

Ouverture de l'établissement le 11 Avril prochain. 
!

| Au public de la ville, aux Dames, aux Marchands de la Campagne.
 

SSORTIMENT vonsidérable, choisi et varié de Marchandises Sèches, de Hardes faites, etc ete, ete :
oni: da tout ce qui roncerne cette branche de commerce,

PRIX TRES MODÉIRES.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

Québec, 35 mars 1870.
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(XNVHANON SNOULVA
SHOAMIE 000°C?

‘ojjeanoN ouesside]
POUR PEUDE TEMPS
ARGENT! ARGENT !! ARGENT!!!

BERNARD& HEMOND

  
| Alloueront 4 par cent de Prime sur l'Argent

Pour tous les achats depuis $4 et au-dessus,

\ Dans le but de diminuer leur fonds considérable de Marchandises: : ; : .Avant le commencement des modifications et améliorations qu’ils se pro-
! posent d'apporter À leur établissement.

; No. 4, Rue St. Jean,
Maute-Villes Québec.

Acte concernant la Faillite 1869.F. X. LE PAGE, Dans l'afaire de
| No. 34, Rue de la Couronne. THIVIERGE & FAUCHER. Pa

—_— ! “aillis
! A l'honneur d'informer ses amis et le public E, soussigne, R. HENRY WURTELE, de Qué-
CLL qu'il vient de faire de grandes améliorations *) bec, ai été nommé svudic dans cette atluire.
“à son établissement, qui lui permettent d'auginen- Les creanciers Ront priés de me passer leurs té-
| ter considelablement son assortimert de clamations d'ici à Un mois.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

| Quebec. 8 mars 1570

Québec, 26 ma g 1870.—10f| ATU No. 3-4, _ LTT
! _ | Acte concernant In Faillite 1sG5.

| KUE DE LA COURONNE,ST. ROCH, QUEBEC, baux l'aire a:
! —— RICHARD SMITH,

On trouvera toujours à son établissement lvs
marchandises les plus nouvrlles ct les plus variées. TN bordereau final de dividende n été prepare
Le choix supertear ot le bas prix des effets qui J snjut à'uhijections juaqua LUND] le rit An
composent son assortiment [> mettent cn état de d'AVRIL après quoi le dividendesera pare Ye
défier toute coucarrence. ' G.f GIBSONE

Syndic.

; .
agit

L'ABSORTIMENT LONSISTE EN
Drap Noir tout Laine, Drap Noir Union, Casimire Québec, 26 mars 1379 —24

| Noir tout Laiue, Tweeds Ecossais, Twects An-; Acte RUN
| gluis, Tweeds Canadiens, Etofles à Robes de tous ACL «€ one roant Ia

Dans l'aitaire de

STEWAUT « PAIE ON,

 

Faillite 1969.
| genves, Merinos noire et couleur, Cobourgs noirs
et couleur, Aljaca noir et couleur, Indicnues,
| Coton Jaune, Shitings, Long Cloth, Coton Barre, l'arlitez
| Coton Croisé, Coutil de Coton vt cn Fil, Coton JUNE Assemblée des creanciors ds tuillics am
| # Drap, Toile a Drap, Rubans, Soies Glucéun, lieu à mon bnreau LUNDI le 4 d'AVRI à

Fleurs, Bas, ete | «tc. ' p ; i| . AU 1, . Ce (11 heures A. M. dans le bnt de décider la questionCrepes à Chap. aux, à Garuitures, Gants Noirs.» t dela disposition du fonds de commerce
tout ce qui compos: un assortiment dex plis R. HENRY WURTEL
complets d'effets du deuil et demi-deuil. i TT send EVE

—— AUSSI — Quebec, 23 mars 1870.—10f
‘UN FONDS DE MAGASIN

|

acte concernant In Faillite 15660.
LUNE

| VAILIEU IR DE $30,000 Faillii
PN

| Provenant d'une banqueroute et acleté à des con-

|

T\ ES soumissions reront reçues par le soussigué,
| ditions qui lui permettent d'effectuer des ventes à 1 jusquau 5e jour d'AVRIL prochain pont
deg prix plus bas que le cours ordinaire. touten dettes, et le fonds de commerce consistant

| BG Une visite ost respectueusement sollicitée.

|

en Fleur, Grains, Epiceries, Vins, Liqueurs, C eval,
| F. X. LEPAGE, Voitures, «te, provenaut de la tnilite ci-dursus

 

Dans l'affaire de

THIVIERGE & FAUCHER,

 

St. Roch, Québec. mentionnée.
Québer, 17 mus 1870 Toute information requise sera donnée à mon

bureau.

A VENDRE OU ALOUER, R. HENRY WURTEI K,
i : Svadie Officie

A LEVIS.ii

| (ETTE magnifique maison, située à quelques
U i gnelques arpents du chemde St Heurt,
près de ta Cote Tibbits, »ur le prolongement de la
Rue St. Georges. Elle est coustruite sur nn empla-

cement suffisamment étendu pour y faire un bean
jardin. Une cuisine spacieuse est Attachée à cette
Maison qui offre aussi l'avantage d'un bon puits, à
quelques pieds de distance seulement,
Le propriétaire soussigné, À qui l'on devra x'u-

dresser, la vendrait de préférence,
| WILLIAM CORNEAU
|
!
t

Quebec, 26 mars 1870 — 101
 

 

Quebre, 28 janv. 1869.—3mwie CORPORATION

œunBHG.

AVIS PUBLIC.
HOTEL-DE-VILL KE,

Bureau du Trésorier de la Cité,
Québec, 14 Mars 1870,

K roussigné donne avis qu’il est prêt maintenant
à vendre des Débentures ou Actions de la Cor-

poration suivant le dernier acte de Ia Législature,
33, Victoria, Chapitre 46,

dites Débentares doivent être émises payable
dans 10 ans du ler. JANVIER dernier ct porter 7
par cent d'intérêt.

Les actions de la Corporation devront aussi por
ter 7 pes cent d'intérêt et être inscrites sûr les
Hvres de InCorporation et transférables comme les
actions ou parts de Banque.

Pourfaciliter les acheteurs de ce funds, {1 sera
libre d'en payer tont le montant humédiatement,
ou de le faire par instalments à différentes périodes.
Ce fonds sera émis en parts ou actions de $100

et les Di bentures seront d’une 1 omme pas moin-

CU PILULES
DE BLANCARD,

L'IODURE FERRUGINEUX INALTBRABLE,
Sans Odeur, ni Savewr de Fer ou dlode.

Tews les ouvrages du Médecine indiquent I'lo-
dure du fer contre les affections Zhiorotiques

Scrofuicuses, Tuberculouses, Palcs couleurs, Hu-
meurs froides, j’h:hisie, Ia Leucorrhée (rertes
Blanches), l’Aménorrhee, (menatruation nulle ou
difficile), etc, c'est un excellent fortifant pour les L
tempéraments Lymphatiques, faibles où débilités.

A vendre ches
JOHN J. VELDON, :

Pharmacien,
Rue St. Joseph, St. Roch.

Agent pour tous les Remèdes Français.
Québec, 20 janv. 1870.

FE ALP. EVANTUREL LL.B,
AVOCAT. .

Brean d'affuires : No. 1, Ras Sanit-au-Matelot, ‘

 

  . Par ordre,
dre $100,LA CANNON (BATISSE DU CANADIEN), que $ LB. DORION

HAUTEVILLE. Grofier de l'A, BASSE-VILLE, QUEBEC. | . Trésorier de laClé.Québes, 5 avril 1970, Québee, 39 mars 1870, . Québec, 3 fév, 1870, x «

l

Québec, 14 mers 1870.
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MALLES.

1

a MP. M

! 3.00

AMP NM ONTARIO.
sue ; Ottawa, par chemin de for,

(8).inna
Province d'Ontario, («).. -

QUÉBEC.
et ‘Trois-Ri-

‘ chemin de;
neoner,
noxville, Island Pond,
Townships de I'Est
Richmond, jusqu'à Mon
réal, par chemin de fer,
tous les jours, (a)...... |

v.00 Cité de Montréal, par che
min de fer, et l'est, to:
les jours, (a)..........

tous

 

9.00
!

9.00 Leeds, M i
j jours, à.....….….…..…...... “3.00

9.00; Saint-Giles et Saint-Byl- ‘
‘ vestre, mardi, jeudi et !

samedi, (8)...........
Riviére-du-Loup,

' minde feretl'
los jours (b)........... : 7.00

! MAILES LOCALES.
7.16 Saint-Anselme et le comté

' de Dorchester, tous les
i jours............2
i Benumontet Saint Michel,
: |! tous les joum......... § 500

9.00, 2.30 :Bienville, Lauzon et Lévis
deux fois par jour......

9.00 |7.15 'Québec-Sud, deux fois par’
: Jour...T.16 3.00
Sainte-Marie, etc, comté.
:_ de Beauce,tous les jours. ! 1.00’

{ 2.00 New Liverpool et Sainte  /
; | Jean Chrysostôme, tous, .
| , les jours......…......…. '
2 30 Spencer Cove, tous lea,

i ces ecnaen 990 3.30
St. Sauveur et Et. Roch‘ 8.00 : 8.00
! trois fois par Jour... .., 11.00

,Bergeville ct Cap Rouge. |
‘Rive Sud (Ouest), saint-
* Nicolas, jasqu'à Bécan-
: cour, les lundis, mer-

credis et vendredis...’
Rive Nord (Ouest), Ste.

* Foye et Treis-Rividres,
i par terre, tous les jours.
Bive Nord (Eet) Beauport,

| Murray BayChicoutimi.
: Saguenay, les lundis,

mercredis et veudredis.
{Me d'Orléans, lundis, mer-
: credis et veundredis....

8.60 Bourg Louis, St, Raymond: -
| Pont Rouge, mardi et
| vendredi,Ste. Catherine, ’

lundi et jeudi......…...
Vaicartier et Lorette, mer-

credi et samedi.....,,.
Laval et Lac Beauport,
mardi et vendredi...

Charlesbourg, mardi, mer-
i { eredi, Vendredi et sa

, meai...….….…….…. sa.
‘Siunchoin, samedi...

7.15

7.06 8.00 : 2.30

8.00 |

5 00

4.00
s.00

1.15
8.00

4.00

8.00
8.00

Midi. 
10 00,

10.00

10.06

19.00]

i 7.15 BAIE DES CHALEERS.
: Bassin de Gaspé, Comté
; de Gaspé et Bonaven-! |

ture, jar terre, lundi.
merur.di et samedi...’

j

PROTINCE MARITIME.
i 7.15 Nouvesmi-grunswick, Ed-

i munsion, Woodstock et
Fred ricten, par terre,
tous tus jours, ........

No vosu-Brawswick et Ile
di P. E, Nouvelle
Ecosse, veudredi, par
Carlotta de Portland à

7 00 :

7.00

i

i
‘
i
i;
i
;
+;

lundi et
i samedi, vole de Portland

par vapeur jusquà St.
Jean, N. B....,. ……..

l'urreneuve et Bumuds W;
1, est comprise dans
dans chaque malle pour
Halifax, dou une malle
est expidiée à l'arrivée
des vapeurs Inman vee:
nant de New-York,

ETATS-CNIS.

9.00 ‘Boston et New-York, etc. 3 gu

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc., payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées tous les:
jours à New-York, d'où les mallee!
sont expédiées :

Pour la Havana et les Indes Occiden-:
tales, voie de la Havane, chagae.
jeudi P. M. Pour St. Thomas, les-
Indes Occidentales et le Brésil, le
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, samedi (¢).... 2.39
Par la ligne Cunmad, voie de Rew-! !

York, samedi... ............ cen 3.00
Par la ligne de Brême, si elle est ainsi:

adressée, vuie de New-York, lundi . 3.00 ;
 

«-Sacs desYnalles par les chars ouverts
jusqu'à 4.00 P. M.

4-Sac supplémentaire do 7.30 A. M.
e- do du ouvert do 400P. M

Les lettres enregistrées doivent être déposées à
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque
maille.
Les boîtes aux lettres sur la rue seront visitées

deux fois par jour à 7.45 h. a. m. et à 4.00 h. p.m
JONN SEWELL,

Maître de Poste.

 

Québec, 7 déc. 1869.

TABACS.
BOUCAUTS ei Ballots de Tabac Long, Noir, en

Feuilles.
Tabac, “ Honey Dew," en Boîtes.
«- “ en Canistres.
« “Solace Smoking," “ :

Tabac doux 4 Fumer et ¢ Pain Killer,” en Quarts
et Boites.
A vendre ;

*. * 1 JOHN LEMESURIER.
Québec, 4 mars 1870.

MARINADES de Crosse & Blackwell, en Karils.
Marinades Melées de Thin, eg

 

 

Qpisees, a
Barils de Cataup de :Grotes & Blackwell, en Bou- —

‘teilles d’un Pot, d'une pinte et d'ane Chopine.
Caisses de Sauce de Worcestershire, en Pintes ct

Chopine. 107 ;
Essence d'Andhois @ Ctome & Blackiiwell, ex

Avendre par
JOHN LEMESURIER,

Ne. 33, Rue 82.Pierre,
Québec, 4 mars 1870. -
 

Soda à Cristaux à Laver. —{

BOITES de Sods en Cristaux à laver Piokæ-
tone, L grossechaque, : - .

. À vendre pue
1 WILLIAM. POSTON.

Québec, 11 mars 1870. oo be
 

- SALSEPAREILLE.
CAISSES d Salyrpateille de Bistol,I doustine

de bout: iMe chaç+ .,

4 pe POSTON,

3.00

3.09

 

SUCCESSION
uant I’heure du dé

Mall partHEU F. LAVOIE, KOR,
$25,000

A ETRE VENDUES EN

GROS ET EN DETAIL.
AUNE

ENORME REDUCTION.

AVIS

IOOMMUNAUTES,
aux

MARCHANDS

FAMILLES
FEU F. LAVOIE, Ecuier,
RUE DU PONT, ST. ROCH,

PAR L'ACQUEREUR.

IRENE FORTIN,
4 Quebec, 22 fiv. 1 70.
  
BON MARCHE
| D'ARTICLES
i ’'D'EPICERIES
! TEL QUE
VINS,

! Brandy,

! Gin,

; Thé Vert,

Noir et Japon,

| Homards,

Sardines,

; Huitres vn Canlstres.
! Essence de Bœur,

Morue Fumes,

! Morue Fraiche,

Raisins et Corinthes,

Fromages Anglais «t Américains,

Marinadvs de différ-ntes marques.

; Tabac Turc et autres qualités,

Cigares,

Bière de Boswell délivrée à domicile aux prix

de la Brasserie, enfin une quantité considérable

d'autres articles, tous de premier choix et de meil-

jleure qualite.
Av. nidre chez _

H. A. PARE.
Noa. 26, me dn Pont.

Québec, 4 janv 1870—ém

BAZAR.
N GRAND BAZAR pour aider à l'excc..tion de

; eortains travanx nrgents dans l'Eglise de Kt
 Sanveur devant avoir lien au commencement de
{ SEPTEMBRE prochain, les Dames dent les noms
isuivent. «t autres portant une recommandation à
i cet effet, recevront avec la plus vive reconnaissance
{tout don qu’on voudra bien leur fair: en faveur de
cette bonne œnvre

Mur. Verve C Taxaray, Président -
“ Z LEVASSEUR,
“ P. CLouriEr,

1 F Mantixeac.
J. B. Cort,
UV. LAPOINTE.

| Mme. Z. Levasseur présidera à la tabl= dex ra.
fraichiseements

Par ordrs,
Max MARTINEAU,

Secrétaire

Québec, 31 déc. 1899.
 

Nouvelle Musique pour Piano,
MAGNIFIQUES FOLOS.

Le Chant du Braconnier, par Théo Ritter.
Salut à Pesth, par Kowalski.
Morte, par Gottschalk.
En avant, par Forbes,
Invitation an Galop, par Beudcl,
Ventre a Terre, Galop de Bravoure, par Kowal ki,
Un rève d'été, par Jucho.

A vendre par

 

R. MORGAN,
Marchand de Musique, Rue St. Jean.

Québec, 26 fév. 1870.

Estacades etQuai à Louer.
LE ESTACADES cormmodes et sûres. situ£es du

côté de la Hivière St. Charles, au pied de la
Rue/Grart, St, Roch.

— AUSSI —
Le Quai avoisinant les Estacades, situé sur la

Rivière St, Charles, très convenable pour le com-
merce de bois, etc. I! y à un Moulin à Planeret a
scier sur les lieux. :

Sadressrà ‘
ALFRED J. VENNER,

Pied de la Rue Grant, St, Roch.
Québec, 27 janv, 1870.

SIROP ET MELASSE.

TONNES de Sirop brillaut des Barbades.
ne “ Métasse brillante Clartûiée.

Sirôp Jatine Doré No. 1, en Barils
A vendre par

JOHN LEMESURIER.
|” Québec, € mars 187.

EAU DE FLORIDE.

CAISSES d'Eau de Floride de Lenman & Kempt.
d'une duùzaine chaque.

 

MARCHANDISES

VENTE

   
 

 

BAZAR
SOUS LE HAUT PATRON? GE DELADY FOURS
Pet venir en aide au Couvent en construction

des Dameca Jésus-Marie près de Spencer Wood.
Ce bazar aura lieu à la fin de ou au com-

mencetment de juin. Les jours en seront fixés plus
tard. Les dames suivantes tiendront des tables et
recevront tous les objets qu’on voudra bien leur

CAUCHON,
CHINIC,

“  BULROUGRS,
“ P. GARNEAU,
8 C. PETERS,
“ L. A. CANNON,
“ lazor. HAMEL,
8 Axe. HAMEL,

Mcsdames Frémont, Pentland & Jos. Hamel
tiendront la table des rafraichissements.

Québec, 10 janv. 1869. ‘

Sucres Brillants.
BOUCAUTS de Sucre extra brillant de Demerara,

Culs et des Barbades.
À veudre par

JOHN LEMESURIER,
No. 33. Rue St. Pierre.

Québec, 4 mars 1870.

ELZEAR DERY,
AVOCATS, .

No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
(Bâtisse des Francs-Maçons.)

Aussi à N. D. de Lévis, Bureau de Léon Roy,
écr, N, P., de 3 heures à 9 heures P. M.

Québec, 3sept. 1869.—1 an.

Muspaues
* od

 

 

HOMEOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien.
No. 9, Rue St. Jean, (en dehors).

HEURES DE BUREAU:

8j à 10 A. M, 1 à 3} P. M.et 6} à 8 P. M.
Québec, 17 avril 1869. 

|

M. G. SEIFERT
VIENT JUSTEMENT DE RECEVOIR

| UN NOUVEL ASSORTIMENT

DES CRLEBRES

LUNETTES PERFECTIONNÉES
ET DE LORGNONS DE

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MONTES EN

OR, EN ARGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER. |i

$aElles s'adaptent parfaitement à n'importe ;
quelle vue. i

 

Seul Agent à Québec :
G. SEIFERT,

Bijoutier,
No. 27, Rae St. Jean, Québec.

Québec, 20 sept. 1865,

|LE GRAND DESIDERATUM.

LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE,
! i

ES maîtres de maisons de toutes classes, les ,
Invalides, les ’Touristes, tous ceux qui dési- |

rent la réunion du confort, du bon marché ot de |
| la durée, doivent faire l'acquisition d'une CHAISE-
HAMAC PATENTÉE, qui peut se placer dans
D'importe quel endroit et n'ovcupe seulement’
qu'un demi-pouce quand On né gen wert pas, et

  
 

  

i Je da Poy. 0 00

!

(GRANDE
IMPRIMERIE

DR

L'EVENBMBNT,
No. 1, RUE BUADE,

No. +34, i

RUE DU PONT, od
Nr

SF. ROCH, 8

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

suivante, savoir ;

“3060 4 D
“  Bètvo

PRESSES À VAPEUR.

déménagement.Le Propriétaire du Journall'EVE-

| NEMENT ayant fait l'acquisition

d’un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

Québes, 25 janv. 187),

sortes d’impressions, telles que:

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES
CAPITAL

Ele second: aura des polices sur la vie CARTES Poors Los pe rteur-
droltac bones dm  

2 par cont.
= "IN cSDE VISITES, ; AGENTS

D'ADRESSES,  DE COMMERCE, BUREN A

Fie. Ete

  

MONTMINY&
A SNONCENTà teurs amis et au publie, qu'ils transporteront lour établissement dans la Rue seJoseph en face de Presbiytére du bt. Roch, dans le cours du mois de Juin prochain. En conséquenceis annencent la mise en vrnt- sans réserve de tout leur fonds de commerce à Une immense réducti nafin dé le dimiou-vr autant que porsible avaat le déménagement. omEntre antics articl « dign s+ d'une attention spéciale, dont le

Cobourg, Mérinos français, Flanelle,
Casimir,( oton Shirting, Coton jaune, Coton à drap, Indienne, Corsets BasGants. Fleurs, Rubans, Velours et Soie, Velrétine, Drap Waterpro : '

La vente commencera aujourd'hui et se continuera jusqu'au moment du

gay N'oubliez pas l'ensrigne de lu Feuille d'Erable, Na. 34, rue du Pont, St. Roch

LEVIS RUE

aaotmettoe ep

VENTE:ÀBON MARCHE! |
DEMENAGEMENTDANS LE COLRS DE JUIN PROCHAIY,

7 No. 34,

; RUE DU PONT,
ST. ROCH,

BRUNET

fondu s: compose, se trouvent Ice

1 lot de 4006 verges d’Alpaca brun offert A 8d. la verge valant 1e. 2d.
: Brillant, qualité supérieure, od. valaut 1s. 6d.

Drap de Paris broché A 10d. valant 1s. 6d.
! zrand lot de Wincey depuis 4d, la verge jusqu'à 1x, 3d,

— AUSSI —

Couvertes, Courre ieds, Drap,

of, etc.ete.

MONTMINY & BRUNET,

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
"UNION COMMERCIALE”

DE LONDRES.

$12,500,000 03,
Montant déposé comme garantie entre les maius da Gouvernement----- --- $150,966 00

AETTE compagule accepte des risques sur les Edifices Poblics, ls Maisons, ls Meuages, Fonda
j Commuerce, Moulins et Mantifactures de touter sortes AUX taux ordinaires des autres cempaunis

à des conditions anssi fibéralez qu'aucune autre Compa ni.
dans la Pnissance, Les prncipans avantages qu'elle offre sont LECONOMIE KT LA SURETE,

“police qur auront payé la présente année au 31 aévetilue courant, auiont
suboe En 1367 le bonus accordé par cette Compagnie égalait vn moyenne je

POUR LA PUISSANCE.

MORLAND, WATSON & Cie.
Montréal

WOLFE, No. 34.

B. MARQUETTE,
Aunt

 

|

|
|

|

|

BLANCS.
MACIEÀ LR CUÀ 4

DY

peut se transformer & volonté «n Canape, en Lit | LION C ) ga It FF 7 1» AN M. F TD F I, I \ T = -
\d'enfant. Prix $2 50 et au-dessus, |

A vendre par
WM. DRUM,

i Rue St. Paul, Quebec. ;
| Quebec, 20 gept. 1869.
 

i

 

J. D. LAWLOR,
Fabricant de Machines à Coudre,

reçu le PREMIER,le plus HAUT et le SEUL
PRIX accbrdé aux MACHINES A COUDRE‘

DE SINGERà la dernière Exposition de Montréal. :
N. B.—Il posséde une expérience pratique de ‘

dix-huit années dans la Manufacture des Machines |
à Coudre. |

f
!

|
|

Machines à Coudre de Première Classe.
I] à constamment en maius :

MACHINES A COUDRE DE SINGERà l'usage des
Familles, différentes grandeurs.

MACHINES A COUDRE DESINUERNo, 2.
MACHINES DE HUWE, A, B, C. ;
MACHINES A COUDRE ETNA (ne faisant pas de ‘

bruit) À, B, C. !
MACHINES A COUDRE FLORENCE,action ré-

versible, différents modèles.
MOULINS A NAVETTE,prix $30.60. !
NOUVELLE MACHINE A COUDRE«lliptique à‘

l'usage des Familles, Prix, 23.00. !
MOULINS À COUDRE BUTTON-HOLE. |
MOULINS A FIL CIRÉ, A, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES.
FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE
On apprend aux Dames le maniement de ces |

moulins.
Toutes réparations sout faites le plus prompte-;

ment possible chez

i

J.D. LAWLOR, |
No. 22, Rue St. Jean. |

Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal.
N. B—On demande des agents partout. |
Conditions libérales accordées aux personnes

compétentes.
Québec, 4 déc. 1869.

LA COMPAGNIE CANADIENNE
; DR

CAOUTCHOUC,
DE

MONTRIDAI,
ONFECTIONNE des CEINTURES et COUR-
ROLES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines & Vapour, RESSOKTS et TAM-
PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den-
tition, etc.

— AUBSI— A vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec, 11 mars 1970. :

7TpAINKILLER
i

MEDIUM Pain Kilier-de Perfy David & Fils, cn
boîtes.

Small Pain Killerde Perry Datis& File, en boîtes.
“ À vendre pur

BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.

BOTTINKE ou PAHDESSUS en FEUTRE AVEC
CAOUTCHOUC,en grande variété.

TOUS LES OBDRRS SONT EXÉCUTÉS AYRO PONCTUALLTÉ

Bureau el Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie.

¥. SCHOLES,
Administrateur.    Quédes,14 hace toto."

Bureaux de l’Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade,

WiLLPOUTON.
CubeLope1000, TfJtn Montréal, 80 jan. 1969.—ia

Le tout imprimé avec soin et élé-

Poste, ou autrement, sera exécutée

immédiatement, et les ouvrages ex-

pédiés par les voies les plus expédi-

tives et les moins coûteuses.

i
 

Eoscissique à Dit ie s = pratiques résidant à la Peinte-Livis et daus ls Paroissea en ironnas<
“cour 1

pbs informer qu'il continurra, comme par le jassé, sa PHARMACIE à Notre-Dame de Lévis, mais ©

Peignes en caoutchouc,
Produits Chimiques,
R-mêdes pour chevaux.
Instruments de Chiruici.

I Savon de fantaisic,

POUR i
4 étle publie en genvral des mêmes endroits, de l'es couragement qu'il en a regu juego

‘ a
GREFFIERS, “ne pins grand, Cchelis, vt aura constamment en main un assortiment complet de

. x ra | Drogues fraiches,
AVOCA Ts. | Médecines parents 5, Fran caises »t Angluises,

Des de Pointure O1 1005 antors articles ponr tem.
dr,Ar e , is Feancaise- AnvlaisesNO TAIRESR, ; Partumesios Franca Auclaises, !

 

HUISSTERS.
Ir

{70 AssoutisneEte. Ete

| Brosses à che vena
| Brosses à hardes,
| Peignes de vorne.

AUTRES ARTICLES DF TOILETTE

toc onndel de tout re qui est généralement vendre nans une Pharmari-

—- AUSSI —

Lauasertiau ui complet de Graine fraiches de Jardins. de Fleurs

   

 

ts nt

vu tu k
AFFICHES.

 

Denis, Cho
PT ven Lun be

et de Champs, savoir:
- “>Haves hanches, Carottes rouge-sang, € arottes longues orange d'arott 2
hrs Cu ttes d'Altringham, Concombres Anglais, Concombres Canadiens, (ie
= Cormichons, Célevi blane, Bled Inde, Persil Anglaix, Persil Canadien, Poa.

fo Laver Jongnes ronges, Raves rondes rouges, Kaves naires, Vegetal: Mor.
ste Fleurs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'éte, Choux d'hiver Choux t

Pl nxcerges Choux frisés de Milan, Fèves jaunes, Fêves de Windsor, Fès «
penance, Melons biodés, Pois de jardine, Navete jaunes + Al-erbicen, Navt

jaunes de sed Navets Blanes Globe, Navets Blanes lätifs, Gros Olguotbs rouges, Satie, Sariet

|
|

PR 0 GR AMM E S | “lst. Tabac P auutes, Grains s de Trêfle, rouge +t blanc.
9 Bas” Tuus ces articles sont de premier choix et à des prix qui défient toute compétition.

 
Etc, Etc. nnantes

Toutes pr -ciiptious de Médecins rt ordres de Médecins ou de Marchands «Rives ex :
j ment, sercat remplis avec le pins grand soin possible et la plus prompte attention.

CONUITIONS —ANX uMes prix de Québec et argent comptant.

Le roux<igné espère, par seu assidnité ct le prix modiré des marchandises qu'il cttre en verre
n'ériter la rontinuation de l'éncouragement des Médecins et du public de Lévis «t des paroisses en +.

cn etaldis

ALFRED GIROUX, Pharmacten,
! Grande Rue Saint-Laarcnt, Place du Marche, Passage.
|

Quebec, 19 anit 18360FACTUMS,
Notre-Dame de Livin, Quibec-Sud

 

Ete., Etc. Nourriture Essenticlle Concentrée.

PREPAREE PAR CHARLES MARTIN.

PPROUVÉE ot hsutement recominandée par

Professeurs de l'Université MeGill :
Cette noncriture essentielle concentrée, est la

plus agréable pour le wnat. Ia plus nourissante ct iaLIVRES

BROCHURES,

Inte, kte.

bles qui se vendent: no cansant ni acidité, ni fla-
tnosité, pour les enfants cu bas âge, elle remplace
tarfaitement le lait de ln mère,

Extrait d'un des nombreux Certificats.

Da. Ronerr Craie, Médes in à l'Hôpital.Général
de Montréal, l'rof:sseur à l'Université McGill; dit:
Fai fait des essais nvce Péchantillon de votre
Nourriture Essentielle Concentrée, * que vous
m'avez donné dans ce bnt, et j'ai beaucoup de plai.
sir don nitester ses qualités excellentes. Elle
sable combiner lng bounes qualités de la Nourri-
ture du Garon Lichig et du Docteur Ridge et d'être
en grande partic Libre les défauts de cer deux pr&
parations. J'ai tronvé qu'onla prend avec beencoup
de facilité et qu'elle s'assimile par lea enfants en
bas âge et les malales, Quant à nés qualités natri-
tives, ellen sont incontestablea,

A vendre par tous les pharmaciens, chez les.
Queis on peut obtenir aussi dua circulaires,

CHARLES MARTIN,
Senl Pyppriétaire,

No. 80, Grande Rue St Jacqnes, Montréal.
Québec, 6 juillet 1869.

gance, à des

PRIX RAISONNABLES,

 

JOSEPH X. LAVOIE,
AVOCAT,

No. 35 RUE STE ANNE,
HMAUTE-VILLR,

NO. 12, RUF CRAIG, (DU POND),

Toute commande envoyée par la

LY un grand nombre des premiers Médecins et;

plus fortifiante de toutes 1€ préparations sembla-

|
}

POUR LES ENFANTSET LES MALADES. LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL
MONTREAL.

LIVRES NOUVEAUX.
| LA SOMME THÉOLOGIQUE DE ST THOMAS,

Latin, Frañçais en regard, avec des notes Thén-
logiques, Historiques cet Philologiques, ete.
par M. l'Abbé Drioux, 15 vols, 8 in. jolie re-
liure, $30.00.

LE MÊME UUVRAGE tont en français, 8 vels. 9
in. reliés, $15.00.

LA THÉOLOGIE AFFECTIVE en St Thomus,
en méditation, par L. Bai:, 5 vols, 3 in, 86.57

! THÉOLOGIE DU CATÉCHISTE, doctrine et vir
»chrétienne par M. 'Abbé Leclercq, 2 vols, 1?

in. reliés, $2.25.
LA VIE DE N. 8. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE

pour tons les jours de l’année et appliquée à
L'Etat religienx, 2 vols, 12 in. $2.25.

COURS DE CONFERENCES SUR La RELIGION
1e plna complet, le plns snivi et le plus neuf
sous tous lvs rapporte,etc, par M. l’ALbé Rua.
3 vols. 12 in, $3.50.

CONSOLATIONS par le R. P. Al. Lefebs re, ! 1
12 in, relié, S1.00.

LES CONSEILS DE LA SAGESSE on recueil des
maximes de Balomcn les plus nécessaires à
l'homme pour se conduire sagement, 1 vol. 12
in. relié, 75 cta.

ŒUVRES PASTORALES DE MONSKIGNEUR
GUIBERT, Archevéque de Tours, 2 vole, 8 in.
reliés, $3.75.

LA LYREANGÉLIQUECantiques nourehkux offert
aux maisons d'éducation, paroles du R. P, Jus-
tin, Et cheverry Mrsiqne et accompagnement

de M. Nicolas Bousquet, 1 rol. 9 in. relié, $3.75.
A vendre ches

FABRE 8 GRAVEL,
No. 219, Rte Notre-Dame, Montréal.

 

SARDINES.
CAISSES de Sardines en boites, demi-boites et

quarts de boîtes.
A vendre par ST. ROOH DE QUÉBEC.

Québec, 19 sept. 1869. 
à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

WILLIAM POSTON.
Québec, 11 mars 1870.

Siméon Marestite, Imprimess.
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